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A l encontre de ce qui se passe
ordinairement pour la statistique
d'une catastrophe, le nombre des vic-
time» du tremblement de terre en
Sicile et en Calabre augmente toua
les jours. Hier matin , nous étions à
50 000; hier Kiir , & 100,000 ; ce malin
150,000 semble le chiffre approximatif
qu'il faille in»crire.

L'épouvante de lundi est dono
l'une des plus terribles qui aient
¦secoué le monde. Qu'est-ce que la
fameuse éruption du Vésuve, quf, en
l'année 79, engloutit Herculanutn et
Pompéi ? El' e n'enievelit que deux ô
trots m i n . , habitants. Dans U dernière
éruption du Mont Pelé, à la Marti-
nique, le 8 mai 1903, Ja plus grande
catastrophe de l'époque contempo-
raine avait fait 30,000 victimes. Au
dernier tremblement de terre de
Calabro, en 1905, on avait compté
347 morts ; à celui de Sin Francisco,
en 1905, un millier ; à celui de Valpa-
raiio, en 1906 encore, 400; à celui
de la Jamaïque , en 1907, 700 morts.

Le siècle dernier a eu sept grands
tremblements de terre ; celui de l'Ile
d'Ischia, le 28 juillet 1883, où ily «ut
2313 victimes ; celui de l'ile de Java ,
le 26 août Î883, où périrent 80,000
personnes ; celai-d'Andalousie, le jour
de Noël 1884, où l'on comp ta 745
morts; celui dn_ côtes de Ligurie,
entr« Nice et Gênes, fe 23 février
1887, où le nombre des morte B'éleva
à 631 ; les deux tremblements de
terre du Japon , où il y eut , la pre-
mière fois, le 28 octobre 1891, en une
m i n u i e, 7000 morts, et , la seconde fois,
le 15 juin 1898, 30,000 habitants
englouti* UOUB une vague énorme, due
à une secousse sous-marine.

Le dix-huiliéme siècle eut In grancj
tremblement de terre de 1755, qui
détruisit Lisbonne et y fit 50,000 vic-
times.

Au dix-septième siècle, la Sicile ,
particulièrement Messine, avait été
secouée par uo tremblement de terre
dans 1-quel il y avait eu 60,000 morls.

Il f tu t  remonter jus qu'en 526 pour
retrouver un sinistre comparable à
oelui de lundi. Ce tremblement de
terre du 6me siècle Gt, sur les rôles de
la Méditerranée, de 120 à 200 mille
vioùmes. Mais, sur une région aussi
restreinte que le détroit de Moraine,
c'est-à-dire l'extrémité de la Calabre
et le sud de la Sicile, aucune secousse
eismique n'égala celle de lundi en
intensité . C'est une vision de fin du
nimid . - et d'enfer qu 'ont eue les habi-
tants de Messine et de Reggio.

Et ce phéoomène d'épouvante a eu
pour théâtre une contrée qui était un
paradis terrestre. A ce promontoire
de Calibre, qui contourne la pointe
de l . Sicile, el aur cu l t e  rive qui va
de Messine à Syracuse, on se trouvait
dans une contrée si enchanteresse,
sous un climat si doux , qu'on ne
songeait qu'à une perpétuelle fête du
soleil et de la vie. Les blanc* villages
étages sur lea hautes collines ver-
doyantes, toutes I» s villas de R ggio qui
émergeaient des frondaisons des oran-
g-rs, Messine , paresseuse et joyeu»e,
et, plu» loin, la masse de l'Etna, qui
place, entre la mer bleue et le ciel
bleu, comme une grande voile blanche
dans l 'immensité de la mer ot de
l'eau : quand les yeux se sont remplis
de ces impressions, ils les gardent , et
l'imagination n'arrive pas à se repré-
senter le spectacle de désolation qui
a remplacé aujourd'hui l'enchante-
ment de naguère.

La note un peu embrouillée par
laquelle l'Autriche-Hongrie a répondu
à la circulaire russe a mécontenté
beaucoup les cercles officiels de Saint-
Pétersbourg.

L'activité que la Russie déploie
dans les afiaires balkaniques, ton ini-
tia.ive de conférence, le rôle do graude

conseillère qu'elle veut jouer à Cons-
tantinople , n'ont pas d'autre motif
que de travailler à l'œuvre du pans-
lavisme sans aller jusqu'à tirer l'épée
poar \ea frères slaves de Serbie et de
Monténégro. Il faut qu 'à Cettigne et
à Belgrade on croie à la protection de
la Russie, c'est le but de la circulaire
et du discours de M. IsvoLki. Celui-ci
risque de s'entendre répliquer : « Uoe
foi qui n'agit point , est-ce une foi sin
cère ? » La Bulgarie si ule a raison
d'être contente d- la Russie, qui s'est
réjouie de son autonomie c'ett à dire
da ton émancipation F e r d i n a n d , tsar
des Bulgares, pense bien que la sym-
pathie russe empêchera la Turquie
d ï - i r e  exigeante.

• •
Le cabinet autrichi'n du baron

Bi-nerth , pour lequel on prévoyait
une existence éphémère et hérissée du
dilïicul'és, a vu, au contraire, le
c î i -  mi n s'ap lanir d v a n i  lui. :

Il  a remporté une brillaute victoire
dans la question du bud get provisoire,
qui  a été voté par 362 voix conlre 55.
ll n'y a eu que les radicaux trhé ques ,
les Jeunes Tchèques, les Tchèques
agrariens el les pangermanistes pour
voter contre le budget provisoire.
Conformément à ce qu 'on annonçât,
la Volkspartei catholique tchèque
s'est alliée aux groupes catholiques
slaves du Sud.

L'Osservatore romano publie un dé-
cret du cardinal-vicaire Respighi , dé-
fendant aux fidèles de lire, sou« peine
de péché mortel, la Rioista di cultura ,
qui vient de reprendre sa publication
sotis la direction d e Don Romolo
Murri. De plus, tout prêtre ou reli-
gieux qui lira la revue condamnée
encourra ipso jaclo la suspense a di-
vinis.

La nouvelle de l'excommunication
de Don Murri a fiit de nouveau le
tour de la presse italienne, mais aucun
document officiel n est venu la confir-
mer. Rome patiente et cpère contre
tout espoir. La nouvelle et sévère
condamnation qui vient d'être publiée
prouve clairement que l'on n'attend
aucun bien de la revue de Don Murri.

On dément aussi que le cardinal
Agliardi ait fait une démarche quel-
conque en faveur du malheureux
prêtre en révolte. Toutes les sympa-
thies que quriq 'iea-uaa a v a i e n t  «•acre
pour lui ont disparu du jour où Dim
Murri, frappé do suspense a div inis,
n'a manifesté aucun signe de repentir.

La Corrispondenza romana prend
vivement à partie les journaux li-
béraux de Rome qui ont lancé la
nouvelle d'une vision de Pie X. Elle
dit que l'invention de cette vision
— démentie le lendemain par nos
dépêches — a son origine dans un
calcul sectaire. * On veut, dit-elle,
discréditer dans l'opinion publique,
l'action de Pie X en la montrant
comme celle d'un visionnaire qui
gouverne l'Eglise d'après des halluci-
nations ir.y.  ti ques »

D»ns ia presse du bloc allemand ,
oo n'e»t pas fixé eur l'horoscope du
chancelier d» l'empire. Tandis que lea
Miinchener Neueste Nachrichten disent
que la position de M. de Btllow est
excellent" toit auprès de Guillaume 11,
toit au Reichsteg, au Landtag prus-
sien et au Conseil fédéral, un autre
journal libéral , la Miinchener Zeilung,
dit que M. de Bùlow est déjà sur le
seuil de la Chancellerie, s u r - l e  point
de prendre congé, et que l'événement
se produira au commencement de
l'année prochaine.

La enso économique se fait vive-
ment sentir en Allemagne. La grande
semaine de Noël , d ie goldene Woche, a
complètement trompé los espérances
des commerçants. Les magasins
avaient dressé, comme tous les ans,
de superbes étalages, et j amais ils

n'ont moins vendu; ils ont fait
peine la moitié de la recette moj ena
des années précédentes.

• • -
La Finlande protestante est anti

sémite.
Une loi interdit aux Israélites d

se fixer dan< le pays. Tous ceux qu
y ré-ident doivent êtr* porteurs d'ui
permis de séjour renouvelable tou
les six mois. Cependant, quelque
famillea isreé'ites avaient été peu
peu tolérées dans trois villes de l'ai
cien grand-duché ; à Helsi'gfors, Ab
et Viborg. Ellea ont fini par être a
nombre de deux cents. Cet eccroissi
ment a effrayé lea autorités. Elle
viennent de notifier déjà à trente d
ces familles d'avoir à quitter ie terri
toire.

V.

Nous avons dit mardi que le par
régénérateur , ou conservateur, fort t
p .is était à la veille d'une scissioi
On fait  le calcul qu 'il se partagera t
deux groupes à peu près égaux,

11 compte 62 députés. On prévo
que 30 appuieront lo ministère Campi
Ënriquez et que 32 iront gro*s
l'opposition des dissidents progre
sistes du groupe Al poîm, des répub!
cains et des franquistes, c'est-à-di
des partis «DS de l'ancien préside
Franco, qui démissionna à la 3uite <
régicide de Liebonne.

On présume que la majorité i
gouvernement sera de 55 voix.

31 décembre... Minuit j
Eocoro un pas , encore quelqi >s

h"ureH , et l'année aura fui sans retoi r.
Quand les douze coups de minait

tomberont des clochers, dans un loig
frémissement d'écho , elle aura fait
entendre sa dwoièro voix. Marchf. !
s'écrie l'heure, et l'homme poursuit
sa route. L'aiguille impitoynble|a
accompli son tour ; il ne reste du
passé que quelques souvenirs de jdie
bu de tristesse, qui surnagent surjle
gouffre où les jours écoulés ont dis-
paru.

La vieille année est morte. Si quel-
que aurore écoulée pouvait renaître
et rajeunir les instants vécus , il yïeii
aurait peu que nos vœux dai gneraient
rappeler. Mais , après tout, peoonne
ne pouvait souhaiter un bot-heur
comp let. Les lèvres amies étaient
rincére» ; elle* n'ont pa» dit ce que le
cceur ne croyait point. Demain, nous
ne nous tromperons pas nous-mêmes
en formulant des vœux , car, eous I-s
forrau'es prosaïques ep usées, il y a
quelque chose de profond; la meil-
leure- rai. on de vivre apparaît : nous
avons l' esp é r a n c e .

Chaque année, une Ileur tomba de
notre gerbe sans que nous puis-ions
la relever, une ombre nouvtlle vient
s'ajouter à l'ombre de nos jour *.
Sans que nous songions à regretter ce
qui n 'est plus , nous nous jetons au-
jourd'hui avec confiance dans les bras
de l'avenir. Nul ne sait ctpendant ct
que l'an nouveau apporte. L'énigme
demeure insoluble. Cet incertain de
vant la destinée fait qu'instinctive-
ment les cœurs se rapprochent , qu'on
se sent plus de sympathie les uns
pour les autres ; lous nous avons les
yeux rivés sur le même horizon où 6e
lève un nouveau soleil; oa se sent
plus solidaires et plus frères devant
l'inconnu de la route à parcourir.

Année qui nous quitte», tu fus à nos
côtés semant les joies et les peines.
Ta main , réglant le cours des saisons,
a dispensé sur notre terre la fécondité.
Le paysan , giâce à toi, voit sa grange
remplie, et peut sans s'inquiôftr s'as-
seoir à sa table. Notre petit pays a
pu continuer à travailler dans la paix
féconde. Regardant les agitations po-
litiques des grandes puissances, il a
vu sans amertume se créer de nou-
veaux royaumes et les peuples se
donner avec enthousiasme dea cons-
titutions plus humanitaires.
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A ees frontières, il a vu l'erreur et
l'impiété profaner les choses le. plus
sacrées et il n'en a gardé que d'une
leçon plus jalouse ses traditions chré-
tiennes.

Maie, année qui nous quittes, tu fus
cruelle et impitoyable sous d'autres
ciels. En un seul moment, tu as ré-
pandu la terreur et la mort. Tu ea
voulu qu 'à jamais le peup le d'Italie
ait , gravé dana ses annales, ton nom
qui restera pour lui un nom d'épou-
vante. Alors que les vieillards en mou-
rant montrent plus de douceur et de
compassion, répandant autour d'eux
les bienfaits pour qu'on célèbre leur
mémoire, toi tu as frappé , et tu aa
entraîné dea milliers de malheureux à
mourir aveo toi. Longtemps, le bruit
de la catastrophe que tu fl* naître
bantera l'imagination des homme».
Et cependant tu n'as pas permis à ces
calamités de s'étendre jusqu 'à nous ;
cette terre bouleversée n'est point
notre terre ; et cea pleurs que tu veux
à tes funérailles ne montent pas de
notre sol.

Pour chacun d'entre nous, malgré
les aspérités que tu semas sur notre
route, année agonisante, tu fus bonne.
Ta maia rude parfois a su se montrer
souvent maternelle et câline. De
combien d'sctes méritoires nous to
sommes redevables ! Ea nous rame-
nant chaque jour à notre tâche quoti-
dienne, tu nous a soumis à la grande
loi du travail, et tu nous a appris à
mieux connaître les satisfaction , du
devoir accompli Malgré la souffrance
qui a continué à pes°r sur noa
épaules, tu n'as pas voulu que nous
perdions courage. Beaucoup ont peiné
pour le pain quotidien , beaucoup ont
gémi II en est qui sont morts. En ce
jour do l'adieu nous pensons à eux,
en fixant ta date fatale dans notre
mémoire. Mais les regard* des disparus
ont vu se lever sous d'autr-s cieux
d'autres eoleil . nouveaux aux clartés
Éternelles, d int le cours n'est point
soumis à d-s révolutions, où le temps
coule sans qu 'on le mesure, ou
demain n'eat plus ua mystère, où hier
n'est plus un regret.

Merci, vieille anuée mourante,'pour
lout ce que tu nous as appris, con-
seillé, pour tout ce que tu nous a fait
aimer, pour les consolations et les
joies que tu nous a données. Merci
pour bs souffrances dont tu nous as
chargés : elles nous ont rendus p lus
forts et nous oat fait avancer d'un
pas plus ferme vers la lumière.

... .Et toi, année nouvelle, qui viens,
gracieuse et souriante, t'offrir à nou» ,
c'est tranquilles et p leius de confiance
que noua nous abandonnons à toi.
Nous voulons t'accueillir sans trem-
bhr, aveo Ja sainte espérance de ceux
qui ont la foi , qui savent quo tu n'es
qu'un instrument dans la main de
Celui qui te créa , et qui croient tn
l'avenir parce qu 'ils ont dans la vie
un but dont chaque seconde du temps
les rapproche davantage.

C'est là toute la philosophie pour
vivre heureux , et le meilleur des vœux
que nous puissions former pour nous-
méoies et pour les autres.

Les clochers chantent. Salut
à l'année nouvelle ! B.

La Rédaction
de la LIBERTÉ

présente ses vœux de Nouvel!. Année à ses
abonnés, à «es lect.urs et à ses dévoués
collaborateurs. , * 
L'attentat contre M. l'alllèrett

En vertu d'une commiision rogatoire
du juge d'instruotion, M. Hamard, che!
de la Sûreté, accompagné de son secré-
taire, s'est rendu hier mercredi après
midi, à 4 h , au bureau du journal Le
Jaune, où il a fait uns nouvelle perqui-
sition.

Le chef do la Sûreté a saisi do nom-
breux papier*.

M Biétry va épuiser tous les moyens
légaux ea portant p lainte auprès du pro-
cureur-général contre « 1 insupportable
abus de pouvoirs de sea subordonnés -

Le tremblement de terre en Italie
A MtSSINE

Leu nouvelles da Mewtlne et d'autres
loca'ité* parvenues à Rome CM Binent
gue 1 s vivi*s et les vêtements manquent.
O.t'e la mort du commandant d- Mes-
sin», général Coeta, on ennouce celle de
p lusieurs officiers de marine et du géné-
ral Coili.

Lea autorité.' se montrent très réser-
vers ni r  la réi>res-ion du pillage à Mes-
sine. Cette ville avait 10 millions en
caiss* ; les banques privées avaient
également de fartes tommes en dé^ôt.
Messine comptait de riches magasina t t
de somptueux palais.

Le députe Fui  i s'e-t sauvé da sa mai-
son au moment où elle s'écroulait. S s
/•éreg, aveo leurs famifl-scnt loua p éri
M. Fuki dit que 1 odeurcadavérque qui
t- d'g-ige des décombres de la ville est
io»upportab!i. A travers les décombres,
on pt.içoit les cris des malheureux ense-
veli».

Le grand Lot '  1 Trioacria s'est écroulé.
P.usieun voyageuses ont sauté par le*
fenêtres et aa aont tuées.

Le Giarnole di Sicilia dit que M. Va-
lore, oir .  c'.c-ur  du bureau de l'Agence
d'informations Sttfani, _ .¦[ .:._ ,_ ¦ , est
mort .

L* joarnal Ora dit que de nombretJS>s
notabi<ités de Measirin ont (_ i -p - . ru .  Du
Conteil muni'ipal , MM. Darrigo, ancien
maire, et Losardo, adjoint, seuls ont été
(auvés. Les deux tiers de la population
do Messtne, comprenant 150,000 habi-
tants, ont été victimes du désastre.

Mirdi SOT, le palaii municipal et
l'hôtel du Belvédère blutaient toujours.

L'ARRIVÉE DES SOUY-RAM
L*>s souverains italiens sont arrivés

hi'-r matin mercredi à Messin», à bord
du cuirassé Vittorio Emmanuele. Ils ont
été salués s leur arrivée par les suives
d' uni 11- r io (i-s navires Le roi et la reine,
descendant à terre, ont auesitôt assiste
à un épouvantable spectacle de mort et
de ruine.

La reine , angoissé*, se cachait les yeux
de ses mains en versant des larmee. Les
lamentations ont produit sur elle un» s
f jrte impreesioo qu'ello a dû se retirer.
incapable de poursuivre sa visite.

La foule de* habitante terrori-és se
jetait aux pied* du couple royal et le
aupp 'icit de mettre lin aux cataclysmes
qui dévastent la région. Eite imp.oruit
de lui un miracle1

Le roi, entouré d'S personnalités de «a
mite, a'est ensuite dirigé vers 1- s décom-
bres de touto sorte, d'où sortuiei.t d.a
gémissements ; dea victimes ont été reti-
rées un piéaence du roi, qui aidait par-
i. o nn.  IL r,i - u t  au sauvetage en oonsulact
les bl-s-és et en leur prodiguant les
premiers soins.

PILLACE, MEURTRE8 ET RUINES
Parmi lea g-ns qui ont fait du pi'lage

à M n-.-i c , il y n 240 prisonniers *etiap; é»
du la maiton centiale. O i  ne imit pas ce
que sont devenus lea gardiens et le-
directeur» des prisons. On croit qu'il»
ont été massa.-réa par lea prisonniers.

Quel qies faubourg* élégants da Mes
sine, situés sur la p ¦.-¦• :¦> - , ont complète-
ment disparu. Il est impossible d'en
retrouver n_ôme une pierre.

Oa vit dea malfaiteurs lvr'-s emporter
te cadavre d une j«une femme qu i:s de
pouillèrent de tous ses bijoux.

D'autres bri gand», qui s'étalent en-
fuis de la prison , s'emparèrent de revol-
yen, pénétrèrent dans ce qui restait d-
la maison d'un riche marebaud ot la
pillèrent. Aux cris de secours qut les
appelaient de descous les décombres, l-i
bandits répondirent par nne salve de
revolvers. Ou entendit un hurlement
puis la voix qui imp lorait se tut.

Les brigands racontèrent eux-mêmes
leur forfait en s'en vantant.

PANIQUE ET AFFOLEMENT
On télégraphie de Catane que, dan.

cette ville , est arrivée la venve du ques-
teur (préfet de police) de Messine, qui a
laisse sous les décombres son mari ot
plusieurs de ses fils. V n  grand nombre
de blessés et de fsyarls sont arrivés par
chemin da fer.

Ls sont presque nus ; il ! balbutient
drs mots iDcobérents, accables sous le
poids do l'énorme désastre qui les a
l'atipéB.

U a de ces survi vanta a raconté :
— Je demeurais k un kilomètre du port ,

ct jo me suis mis à courir dans cette direc-

Don. ArriTê dans le corso Oiribi-i., J'sl
constaté avec terreur que. la plus grand*
pa'tia de cetle avenue maR'i Qque était
détruite. Des bàtimanb démolit, il te ût-
gag-sit un (-Dorme nuage de pou-siéra qui
empêchait de voir i un n êt re  de distance.
De tout le* côtés j'aotendaû des cr» déchi-
rants des blestés et caux des femmes. C'était
«erri-Uot

Tout k coup, ayant parecura encore deux
cent* mètres, je vn un- colonne compot>éa
d'une cntaiae de personnes, dsbouebsot
de la rus de ta Marina et venant k ma ren-
c-'ntre.

Toute cette foule fonça sur moi comme
une équipe de I ms qui sa serai, nt évadés
de l'hu-pice, et me sapera d'une persoone
qui m'accompagnait, et qua je n'ai plus
levua.

Autour de moi. les maisons _ 't ... o-,;] ...cr.t
toujours. Initir ctivement, je me dirigeais
ver* la jetée du port, en marchant dans
l'eau et la boue jusqu'aux genoux.

Par un hasard h-ureux. je ma suis trouvé
devant une pastere>le quelconque, j * l'ai
franchie et me suis trouvé à bord du croiseur
Montetelio.

La ville a été envahie par un terrible
raz de marée qui couvrit de boue tout
le quartier bas. Cette boue empêcha les
sinistrés et les blessés de fuir , et en
mêma temps les personnes courageuses
et de bonne volonté de se porter * leur
secours.

Une tempête de pluie et de vent
augmentait tes souffrances de» malheu-
reux sans abr i , sortis de leurs maisons
croulantes, à moitié vêtus.

Ceux qui ont échappé à la catastrophe
peuvent à peine parler. Ils racontent
qu'ils furent jetés bors de 1-urs lits
tandi* que les armoires et les p lafonds
tombaient tur mx lia gagnèrent IVxié-
ri-ur à travers Ls escaliers â moitié
démolis.

Autour d'eux, una véritable pluie de
pierres et des balcons entiers tombaient,
écrasant le* fugitifs.

Au milieu de la nuit noire on enten-
dait les cris d'épouvante et let lamenta-
tions -J 5 id-Siés.

I-i  s populations de. environs de
l'Etna sont terrorisées par l'appréhan-
*ion de nouvell-s secouâtes; personne
ne veut p lus coucher dans las maisons.

Voioi la narration faite par uns femme
qui n'était pas ble?sée et qui avait gardé
une ptésfnca d'esprit relative:
~ Noos o1 cr-rn n-..-.:. tous, chet mol, lorsque

noua fûmes rév. : : i - . , par une terrible se-
cousse qui nous jeta 'bors da nos lit*. Le
tremblement de terre 1 m'éenai-j*. Vite,
vite, tauvoos noua :

Pendant que j' . r, _ . . ;..; _ au haiard quel-
ques vêlements, les secousses continuaient
toujours plus fortes; 1rs mur* caqutieat.
les deux battants da mon armoire s'ouvri-
r.. i i i  avec '.- .-.c.; . puis l'armoire tl-e-mSma
tomba s terra et faillit m'écraser.

V , ct  J. '-.. . - V - 7 . . -- ,_ :. - \ , :j , [c -_ :_ ¦__ , ; , _ -CTT.t-e  it
gré », frappait les carreaux des f-nêtres.

Nous n'avion» pas fait dix pas dans la
rue qu» noua élioosd'js perdus. »épar«s par
le Q. it de fuyard» qui divalairnt dans uns
course folle, en pou__.a__t dea cris de déses-
poir et de détra-xe.

Lorsque je _ -1 -. -. ¦,-h -.-.- dau 1a rue Vittorio-
Emmanuele, l'eau non» arrivait aux geuouxi
P'éi da ta klarine, la boue nous empêchait
d'avancer.

Comment ai ja pu arriver jusqu'au port?
le ('ignore absolument.

J'ai su après qu'une équipe d* barugtieri
m'a recueillie et m'a transportée dans un
train.

Près de la moitié de la population ds
Mc-ssine rst mourante. L»s survivants
marcb'nt daus les rue* comme hébétés :
quelqoo'-uns d'entre eux sont mémo
nus et parcourrai les mines fumantes
avec l'inconeci-nce de la terreur.

Los conduites dVau ont été détruites.
Da grands éboulements sa tont pro-

duits le long dea «êtes de Calabre.
Ls temps, tréa mauvais, oontrlbua à

aggraver ta délreato doa malbeoretuas
potiuiatious.

TRÉSOR ENFOUI

On s'occupe de retrouver Isa somme,
des banques, sommes très importantes,
qui te trouvent ensevelies sons les rai-
nes de Mes*ine.

La Banque de Sicile Bénie, qui rivait
reçu dernièrement de forts versement!
de ses succursales, avait dsns ses caisses
environ 50 millions.

CHARYBDE ENCL0UTI .
Lea dernières nouvelles confirment

l'extraordinaire transformation subis
par le détroit de Messine.

La côte a élé engloutie sur plusieurs



pomts ; dea récifs formidables ont dis
paru , parmi lesquels lo rocher historique
deCharybda.

LE SORT DE8 li.ES UPAR1

Le câble tous-marin allant aux Iles
éo1i( . n D ._ (i 1.3 Lipari) est interrompu ; on
craint que le tremblement de terre n'ait
dévasté également ces lies.

(Les lies L-tpari sont situées au nord
de la Sioile ; c'est dsns l'une d'elles qne
sa trouve le Stromboli, volcan dont le
cratère ni èbcore en activité. La popu-
lation des i l : s  est de 28,000 hab.)

EN tAUBRE
Le ministère d. l'mtérieur est sans

nouvelles précises de Reggio. Le. rares
fogitifa sdnt dans un tel état dD prostra-
tion 'TjuTls ne peuvent tion <flre. On
attend le rapport du préfet, qui, miracu-
leu-' em-n t  sauvé, comme on l'a vu, a
conEUinê la destniçlion Complète de
R-gglo, à l'exception de quelques villas
situées snr les collines. Le collège a 18
détroit et tous lts élèves ont péri,
écrasés.

Diaprés une dépèobe, la vague qui eet
venus après ls tremblement de terre
eûVahlr R»ggio s'est étendue ju.qn'aû
Cqrto Garibaldi, à dix ïuèlrfe. au-d-Ssu»
du ni veau de la mer. Tsutes' les maisons
voisines de la mer oot été envahies par
l'eau jas.qu'au premier étage. Plusieurs
ont été entraînées par la vague.

-Lss efleta de la secousse sont lea
mimes qu'à Messine.
. Le sombre des morts est incertain,

va-n Sl pan.lt dépasser 1S00.
. ko, mom»nt de la secousse, de nom-

brtshx vo^ag-mls qui attendaient à la
gare le départ du train ont été écrasés
sont I. ? murs de la gare.

Dix-huit kilomètres do chemina de fer
soot <J_ .ruHa. Toutes les gares des
environs de Reggio se soot écroulées.

Uft bataillon d'infanterie a été envoyé
à Geraoe. Dans les villages voisin», nno
tempête furieuse a sévi.

1300 cadavres ont été extraits dea
décombres à Palmi. .

1'i.rml les villages les p lus éprouvés se
trouve celui de Triporni, dont les
«niions «t les cabanes, bâties après le
dét*ttr« de 1035, sont compté tement
détruites.

: LA -DESTRUCTION 0E HECG10
Un ouvri*r est arrivé à Catanmo,

venan t  de Reggio, d'où il s'est enfui au
moment de la catastrophe.

Il a raconté ce qui suit :
Ayant l'habitude de ma lever da bonus

h*ur«, j'étais sorti vers quatre h ures du
matin , lorsque j 'entendis d'abord una
rumeur sourde, suivie pur des secousses
terribles et des détonations rép«é*s ,
comm* ti toute une batt-rie de canon*
f a i s a i t  UM tn r,i ; r.: . temps. La mer, etx
mugissant, a'étaoça cootre U vil'*, doot l _
putt* bas»* tut bientôt engloutie. Lt c»U-.-
dral», la préfecture et deux casernes tombè-
rent tn ruines.

Je me trouvais en ca moment dnns le
CoiM, la partie la plu» central» de la villa ;
Isa maisons tombaient de chaque c. , '..¦ ; je
me mis é fuir par la rue Rutlna et me trou-
val bientôt dan- la campagne.

Après avoir marché pendant six heures
au h<tard , j'arrivai k la petite gare da
Porto-Salvo. où j'ai prit la train qui m'a
emmené à Catantaro.

BAONAHA N'EST PLUS

La populeuse communs de Bagoara,
dans Ja province de R'ggio, a epssé
d'exl«ter. Tous ses habitants aont morts ;
Vlnoendie a achevé la ruine dèterminéo
par ls tremblement de terre.

Dant quelques jours, de la chaux  sera
jeté* sur l'amoncellement de déoombree
qaa fut Bagnara. Une grande Croix sera
plantée en __ull»o, et, seul*, -Ho rappel-
lera à la postérité oet épouvantable
malheur.

SCÈNES DE DÉSOLATION

A Roms, à Naples, à Palerme, la foule
en larmes assiège les bureaux du télé-
graphe, afin d'envoyer des dépêches dans
les localités frappées par le i i . .au. On
ne petit contenter ces malheureux, dési-
reux de savoir si leurs parents sont parmi
les victimes, car le télégraphe ne fonc-
tionne plus depuis mardi. 

^Les Calabrais et les Sicilien» qui veu-
lent rentrer dans leur pays se heurtent à
da grandes difficultés; les trains sont
complètement pris pour lo transport des
troupes. Il en est do môme dee navires.
On sasiste à des «cènes déchirantes ; dea
persosmes venues do Reggio pour let
fêtes de NoÇj ne peuvent rien approndre
sur k tort de leurs paronts qui résident
dans la région dévastée.

Les éditions spéciale, dss journaux
romains racontent l'arrivée lamentable
à Naples des premiers rescapés. Los bles-
sés sont transporté» SOT dts civières. Les
antres demeurent grelottants sous la
plnie battante. ï)es paquebots mobilisés
par le gouvernement débarquent sans
interruption ces malhouroux. La muni-
cipalité de Naples se préoccupe de savoir
où elle hébergera 163 milliers de personnes
dont l'arrivée est annoncée.

LES SECOURS
Le cuirassé russe Makaroff et la stea-

mer Therapia sont arrivés hier mercredi
de Messins à Naplos avec 600 blessés qui
ont été transportés dans lea hôpitaux
rivils et militaires.

Ls iourasl Doa Mania dit qae le duc
d'Aosto est parti pour Messino à bord

d un torpilleur. La duchesse d'Aoste est
-i -1 ¦:•¦ ' visiter los blessés arrivés do Mrtiioe

262 élèves do l'Ecole militaire de Flo-
. •(.; ¦ ¦  sont partis à destination de la
Sicile.

De plusieurs ports italiens partent des
navires de guerro et des vaisseaux mar-
chand» çwtaat des secours , des eppto-
visionnetotints, des vêtement», des médl
caments et des matériaux de tout genres

Les municipalités, les banques, leensao-
••laliôns et les citoyens participent aux
souscriptions. ; .

M. Giolitti. avec les ministres, reste
en p'rmizenco au ministère do l'inté-
rieur. Il o'gen.90 personnellement toutes
les mesures de eecours. très ministre» de
la guerre, de la marine et des travaux
publics travaillent jonr et nuit.

Les manifestations de deuil continuent
dans l'Italie entière.

Los journaux de Rome et dea autres
villes continuent ; ù publier des édition»
extraordinaires qui sont lue» par la îbnle
avec t-ne émotion intense.

M. Pierpont-Morgana envoyé 50,000 fr.
La souscription ouverte par lo lord

maire do Londres pour 1rs sinistrés
dépasse déjà deox mille l ivres  Sterling.

Le cuirassé anglais Exmoalh a quitté
Malte mercredi matin pour \k SiciK
ayant à bord l'amiral Cirzon-Howè. Il
porte un chargement Ai tentes, da ma-
telas, da couvertures, du pain et d'autres
approvisionnements;

Uno souscription s'ouvre à Saint-
Pétersbourg.

Le Bankverein suisse a fait parvenir
aux Basler Nachrichten, qui ont ouvert
une souscription en faveur des victimes
de la catastrophe de l'Italie méridionale,
una somme ds dix mille francs.

LES CONDOLÉANCES OFFICIELLES
Au Sénat belgo, le président a prié le

ministro des affaires étrangères de trans-
mettre les condoléances de l'assemblée à
la Chambre italienne.

- Le ministre n accepté cette mission et
a ajoulé que, dès la première-nouvelle
da désosira, il a chargé le ministre do
Belgi que à Rome d'exprimer une pro-
fonde sympathie au gouvernement ita-
lien.

La Douma russa a volé meroredi un
télégramme de condoléances au prési-
dent d» la Chambra italienne.

Le Dr Lueg-r, bourgmestre de Vienne,
a propo-é au conseil municipal d'envoyer,
au nom do la ville de Vienne, 20,000 Urea
pour les sinistrés de Sicile.

Le président du Reichstag a envoyé
o u président de la Cbambre italienne un
télégramme de sympathie.

LA COLONIE SUISSE EN SICILE
Lea d , y '- ¦!•..;-, envoyées par le ministre

_ :: '. - _ ¦• b Rome, M Pioda, au Conseil
fédéral, ne contiennent a u c u n  renseigne-
ment tor lo sort des citoyens suisses qui
pouvaient se trouver daos los localités
atteintes par la catastrophe.

Il est à remarquer d'ailleurs que la
colonie suisse en Sicile BO trouve surtout
à P«lerm*, où réside ie consul, M. Hirxel ,
et l'on peut e«pérer que très peu ou
même aucun de nos compatriotes ns se
trouvaient dana les villes di Sicile ou de
Calabre si cruellement dévastées.

NOUVELLES SECOUSSES
On mande de Cettigoé (Monténégro) :
Dans la nnit de mardi à mercredi, à

1 h , on a ressenti k C- ttigné une violente
secouese de tremblement de terre. Il y a
eu «ne deuxième secousse à 1 h. 45.

Schos de partout
QW-IAIMB II ABST ' NEHT TOTA L

OB BOlS .ONS ALCOOLISÉES
Guillaume U vient de fa i ro  uoe nouvelle

étape dans le programme des réformes de sa
vie personnelle. Il s'est engagé à ne plus
prendre aucune boisson alcoolisée pour le
restant de sa via.

Ce vœu, qui va rendre Guillaume sympa-
thique k tous les fervents de l'antialcoolisme,
devrait proscrire, d'après la plus «IriCte éti-
quette de la cour, toute boisson alcoolisés
des repas auxquels l'empereur assistera.

Cependant, l'ompereur ne 'veut pas impo-
ser -H ses courtisans ses convictions antial-
cooliques. S'il a'est lait préparer pour
l'heure des toasts uoe boisson spéciale non
alcoolisée, il laissera tes bûtes boire du
véritable Champagne.
! Lorsque l'empereur est invité à un dîner,

la boisson spéciale est envoyée k son béte ,
et on la lui sert dans des bouteilles de
Champagne.

Est-ce qus Guillaume II ne sers pas con-
tant si. ds tcmp3 en temps, les échau-ons se
trompont el lui versent du Champagne ?

MOT VE LA FIN

D'an grincheux : .,
Encore une année envolée.
Encore un pas f e n  Vineonnu,
Vne coupe amère éoalèe.
Le jour de l'an Kt reeeiia l
C est le jour folâtre a se. tnrdrc
Oà l'on ment du matin aa soir.
Où Con t'embrassa au lieu dc mordre
Où l'on dit blanc lorsque c'est noir.
Chacun reçoit et chacun donne
Des codeotut à. lort, à travers,
l_t mel, sons contenter personne,
Sa bourse et sa tête à l' envers.

Le neCeu , futur légataire,
A l'oncle, en des accents réels,
Oflrè tes eceul d'un ccétu sineire
Mail it ne lui dil pan IcMmA*.

Confédération
L'iNITJATIVE DE ZURICH

La Revue de Lausanno pèse lee chances
dé Tinttlstivo en laveur de la propor-
tionnelle. Elle écrit :

Le Centre déclare l'initiative inoppor-
tune ; la droits catholique en fait au-
tant s la gauche se montre carrément
h .c.- t i - -. Ru i.-.oj  j ea tœi-lules et ceux qui
leur tiennent do près. Personne ne leur t>D
voudra do conserver leur appui à uae initia.
tive dont ils devaient retirer te b _ :. Dee ; car
pour le ceutra et ta droite, les galas 61 les
pertes auraient été bien près «le se com
penser. Sans compter que le parti radical ne
serait certainement oa* resté «ur la défen-
sive, mais eût passé à une offensive dont 1*
droite catholique aurait probablement fait
les frais.
, Que ,1BS socialistes maintiennent ou non
l'iniuativo, on peut dire qne le soft en est
réglé. Hlême avee l'appui des proportioù
nalistea doctrinaires de droite ou du cen-
tre, elle n'arrivera pas k uno majorité
qui ne pourrait être formée , et encore 1 que
par l'union absolue de toutes les minorités
et un appoint Veùu de la m.joritè.

Cette dicon&ture s'explique aisément.
M. Baumberger et ses amis ont commis uce
faute 'de tactique qui surprend chez des
politiciens aussi madrés. Ils oot lancé leur
initiative sans avoir consulté auparavant
le» partis dont ils tscoinplaieùt l'appui,
lls se eont imaginé qu'après avoir mis leur
projet au monde, enchaînés par leurs d*cla
rations antérieure), les partis favorables au
princi pe suivraient forcément , "s'incline-
raient devant la fait accompli. C'était «ne
erreur. Les partis s» sont rebiffés. Mê_ne
Chez ies socialistes, il y a eu de la résistance
Le centre et la droite n'ont pas tardé à
faire froide mine et k se rendre compte que
leurs intérêts électoraux ot politi que»
n7; -ii 'i.: pas identiques Sux raisons qui
avaient fait agir les promoteurs du mou-
vetnenL

Le Pays de Porrentruy, qui a été le
premier à pubier la  décision du groupe
conservateur catholi qae des Ch'smbrrs,
la commentait le lendemain en c ._
termes:

C est soua l'empire du calme bienfaisant
qui règne dans, les sphsres parlement.ire»
{.dératée que la droite catholique a pris
l'importanto décision dont le _. ' • -- . n eu ta
p r i m e u r .  Il n semblé k la grande majorité
de ta droite que le mom°nt était mal choisi
pour lancer le brûlot d'une révision consti-
tutionnelle que te parti radical considère
comme une déclaration de guerre. N'élait-ce
pas mal finir cette achée de paix que'de
sortir du fourreau l'arme de la pmportion-
nolle pour l'offrir au pays en guise de ca-
deau de Nel  ? Ces sortes de campagnes ne
s'entreprennent que dans les temps de lulle,
alors que les minorités opprimées sont lé-
sées dansleilrs droits et leurs libertés. '

Actuellement, on no saurait prétendra
qua le parti au pouvoir dans la Confédéra-
tion abuso de sa force.

Les socialistes auraient peut-être quel que
raisân de ee plaindre d'avoir aux Chambres
una repré tentation qui est bien loin de cor-
respondre è 1-r,r  force numérique d_ ns l'en-
semble de la Suisse Mais ne sont-ils pas en
traio de conquérir les villes de Zuricb et da
Bile ? Ils ont do&c intérêt à laisser se pro-
longer l'expérience du système majoritaire
jusqu'ea 1911, époque à laquello les résul-
tats du nouveau rocencement obligeront (es
Chambres à remanier les circonscriptions
électorales.

Le correspondant fédéral de la Gazelle
du Valais écrit au sujet 'de l'initiative
de Zurich :

Vous saves que la majorité du groupa
contervateur-catholi que a décidé d'insister
auprès du comité d'initiative proportionna-
liste qui s'eat formé à Zurich pour que ce
comité renonce momentanément à lancer
sa demande de révision constitutionnelle.
Les himmes nui , en vertu de leur mandat ,
portent le poids des principales responsabi-
lités en matière de politique fédérale ont
jugé quil était souverainement oppor tun ,
en Ce moment, de provoquer Un mouvement
révisionniste, dont on ne peut calculer les
conséquences.

Il ne faut pas oublier, en effet, que le
parti radical partira en guerre, toutes en-
seigaes déployées, contre la proportionnelle
fédérale, et c'est lui qui choisira le terrain
de la lutte. Nous verrions donc l'ère de paix
où nous vivons depuis quelques année* se
terminer brusquement et qut eat-ce qui
paierait la casse ? Evidemment le parti ca-
tholique, «a-tttne toujours. L'histoire noua
apprend qua c'est habituellement sur notre
doa que tombent les coups dans les mêlées
générales.

Lss socialistes eux-mêmes, pour le compto
desquols nous aurions été appelés k tirer les
marrons du feu, ne sont pas d'accord sur
l'opportunité de ce mouvement proportion-
naliste. Quelques-uns de leurs chefs préfè-
rent attendre le jour où les radicanx de
Bâte, Zurich et Berne réclameront de leur
propre estoc l'élection proportionnelle des
députés au Conseil national pour échapper a
la conquête socialiste.

Lé groupe par.etneùtàire du Centre s'est
placé exactement au même point dè vue
que la Droito. Il a décidé ds garder l'expec-
tative, c'est-é-dire de ne point preadre part
pour le momout k la campagne en faveur
de la proportionnelle. L'assemblée convo-
quée par le comilé d'iuitiativo à Zurich ,
pour le 10 janvier, se trouvera donc en pré-
sence de deux manifestations parlementaires
qui lui donneront à réfléchir. Partir en
guerro dans de pareilles conditions, ca serait
s'exposer k un échec certain. Les chrétiens-
sociaux de Zurich et leur chef M ' BautabCrger,
sont allés trop vite en besogne. lia n'ont
pas envisagé toutes lea facns de la question.
Le lancement de l'initiative proportionna-
liste aurait immédiatement pour ' etl t da
mettre en dis«ussi«n les frontières des c-n-
Iftns et ItadatM-M- -mêma du Conseil du

Etata. On n'entreprend paa des campagnes
semblables sans raisoas profondes et l'on no
choisit pas un moment de paix et do calme
pourmettrels feu à l'édifice constitutionnel.

La Gaitllè de Lausanne t'exprima
ainsi au sujet ào l'intarprétatlou atté-
nuabto de la décision du groupe de la
érvito donnêo par lea JVene Zurcher
NacJirichten :

Il nous sembla quo la rectification du
journal catholique zuricois porto sur la
Lrmo plus que sur lo fond. Il reste acquis
que lés députés catholiques au* Chambres
dt'conseillent l'initiative comme inopportune
dans lo momont actuel , ce qui est assuré-
ment un fait important L'initiative ne
pourrait aboutir que sj toutes les minorités
stns exception s'y Vouaient corps et âme èl
d,'un commun accord. Si le parti catholiquo
<{ii', de toutes ces minorités, est la plus
l«rte, déclare d'emblée, par l'organe de ses
chefs Us plus autorisés, qu'il tient le mou-
vement potff inopportun , c'est que celui-ci
est Condamné par avance.

La Gazette ajouté !
L'initiative aous pârail d'autant plus

Sérieusement compromise dans cea condi-
tions qus les minorités no peuvent guère
ootnpter dans cette campagne que sur
'Ih i l i i l i l - i .

En 1900, tel minorités radicales des can-
tons conservateurs ont préféré renoncer à
lus représentation propre que la scrutin
ti-oportionael l«ur eût assurée plutdt que
ttentamer, ne fût-ce que de quelques sièges,
|< bloc radies-  aux Chambrei. Si dès lors
unis ne pouvons plus compter sur uùe
Si-tlon d'ensemble et Ucebinit- de toas les
électeurs non-radicaux, mieux vaut aban-
donner la partie et l'ajourner k un moment
plu« propice»

Dans les circonstances pré,, eûtes, on rfa-
qs'srait de né pas retrouver lss voit de 1900.

Caserait Resservir la causo do la réforma
él-Ctorale que de l'engager tous de pareilles
auspices.

l.es «ccldenls for estier*. — Lo
Conseil fédéral vient de confirmer , à
propos d'nn cas récent , sa jurisprudence
âtté'ieure, d'après laquelle les ouvrier*
forestiers ne sont pas au bénéfice do la
loi sur la responsabilité civile des pa-
trons ou entrepreneurs d'exp loitations
forestières.

Cantons
f  VAUD

l.e Cervin BC dérend A Voicj.
— L' « Arole », qui vient de remporter à
Ceaèvo et à Fribourg un imm^nea suc-
ées, donne  i n , sous les auspices do la seo-
•ion do Jaman du C. A. S., une seule
représuntalion , au théâtre do Vevey, du
beau drame al pestre du jeune auteur
trilowgeoi-, M. Auguste Schorderet.
N'iil doute qu 'un public nombreux ne
vienne récompenser l'effort de ces jeunes
gens, qui forment un oosemble remar-
quable. Le Ccvin se dé/end , le gros suc-
cès de cot hiver ù Genève, où uno série
de dix représentations n'a pas épuisé la
curiosité du public, sera donné le samedi
16 jmvier, à 8 % h. du soir.
' L' « Arole» annonce que contrairement
àii bruit répandu, la représentation de
Vfvey sera la dernière organisée en
Suisse romande, les «ostumes et acces-
éoires, très aimahlemeat prêtés par let
habitants de Zermatt, devant prendre
le chemin du retour.

La location est ouverte , magasin de
la Harpe, à Vevey.

VALAIS
SlUitfilre. — Le Conseil d'Etat a

procédé aux promotions et nominations
miUtatroB suivantes :

Sant promus au grade do capitaine
d'infanterie, les premiers lieutenants
A. Sidler , & Slôn , et Gustave Curdy, à
Port-Volais.

Sont promus au grade de premier
lieutenant d'infauterle, les lieutenants
Prosper Bétrisey, à Saint Léonard; Jost
Lukos, à Obcraesteln ; Joseph Kuat-
schen, à .Sion ; Igoace Zen-RufTinen, à
Loèche ; Prosper ' Thomas, à Saxon ;
Henri da l'réux , à Sion ; ftugèao de
fliedmatten, à Sion ; Henri Duerey, à
Sion.

Est promu au grade da premier lieu-
tenant de cavalerie, le lioutenant Ceci]
Zofferey, ft Sierre.

Est promu au grade de premier lieute-
nant dés troupe» d'administration, ie
lieutenant Victor Aubert, à Montreux.

Sont nommés lieutenant. d'infanteri8:
Henri Carron , à . Fully ; Guillaume de
Kalbermatten, à Sion; Adrien Delacoste,
à Monthé^; Henri Islor , à Zurich ; Da-
m?&n Gi-enon . à Cbampé',y; Emite Gil-
lloz , à Lérables; Fr. Pfammatter, ft
P.ischc .l t  ; Paul Juilland, à Cbamoeon ;
Jos. Rnynard, à Saviôso; Victor Genoud.
à VJfsoie; Candide Massy, à Saint-Jean;
ftaph. Pornoll-.t, à Monthey ; André de
S>pibus. à Sion.

Btédcctn. — L« Conseil d'Etat a ac-
cordé i\ M. Otto Bayard , à Loèche, au
vn de sen 'diplôme fédéral , l'autorisation
de pratiquer l'art médical dûns le cau-
ton. '

Force» hydranliqnes. — Lo Con-
seil d'Eiat a homologué l'acte de coc-
cessioû du 2 lévrier ISOS

^ 
des [oresa

motrices du Trient et de l'Eau Noire par
la commune du Trietit en faveur de
MM. Louis Morand, à Martigny, et Félix
Don8zzolo , à Loôoho.

Télégraphe. — L& Conseil fédéral
a nommé chef du télégraphe et du télé-
phsne.i à Marti gny, M. Charles Pipy,
W.éRtephiate à. Genève

FAITS DIVERS
E TRANGER

l.e hu billet. — Chet un grand pelle-
tier da Bertin as présenta une dame élé-
gante qui désirait acheter une fourrure. Son
choix finit par se fixer sur une pièce mar-
quée 900 marks. Comme k la caisse elle pré-
eonteua billot ds 1009, mark*, le patron ,
un commerçant prudent, appelle un em-
ployé et, lui remettant la billet , d'un clin
d'œil l'envojo chez ls changeur voisin pour
en faire c»rtlû«r le bon aloi. L'employé ré-
vient quelques instants plus tard : le billet
est bon.' Mais, k ce moment , la dame se
ravise , elle a vu dans un magasin une four-
i- i i ' i-' semblable et elle vout encore comparer.
Elle reprend lo billet et pria de lui retenir
la fourrure pendant deux heures. Bientôt
elle revient et se àéoide è emporter son
achat. Sur son billet, la commerçant lui
romet cent marks. \.» lendemain il s'aperçoit
qûè lo second billet eat fauic.

SUISSE
l-'.'i-iis- .-i' pnr on cdcmi. — filer «près

mlài, routa da Beautnént, à Betop, deux
chevaux attelés k une Voiture ont pris péllr;
le timon s'étant brlié, les chevaux se préci-
pitèrent violemment contre une voiture de
tramway qui stationnait et tombèrent. Une
damé, qui t>é préparait k m inter sur le tram ,
fut  précipitée tous un' des chevaux et
si grièvement blessée qu'elle succomba dans
la soirée. L'ideotité d» la victime n'a pas
encore été établie.

s..m. un  tralo. — Mardi soir , dans la
brouillard, près de Chiasso. le Chef de train
Augustosl, de Coldrerio, a été tamponné par
le train venant de Came et très grièvement
blessé. , '

L'HIVER

Marseille, S0 décembre.
Par suite d'un violent vent du sud-ouest

Souillant en tempête, 1a mer, dans le golfe
du Lion , est complètement démontée. I.c
courriers n'ont pas pi pittir à l'heure habi-
tuelle ; tous les bateaux arrivent à Marseille
avec des retards assez importants , certains
même avec des avaries.

Paris, 30 décembre.
Vea dé p êches du Houesiiloo, de la Mau-

rienne, du Uorvan et du Jura signalent de
violentes tempêtes de neige. Le* commu-
nications sonl interceptées. L» trains subis-
sent des retards consiJérables.

En raison de l'état de la mçr, les trains
internationaux, entre autres ceux de Calais-
Bâle , n'arrivent pas.

VARIÉTÉ

Les etrennes
On nous écrit : - ¦ ¦•¦¦-¦¦

Raconter l'origine des étrénnes, c'est
comme si l'on donnait pour du nouveau la
découverte de l'Amérique ou l'invention de
la poudre ; mais comme beaucoup de gens
ont .Habitude pour déesse , nous pouvons
coiwacter quelques ligne» iccUfe origine.

Le roi Totius ayant reçu comme un bon
augure des branches coupées dans un bols
consacré à la déesse 3tn: as , branches qu'on
lui présenta le premier jour de jsnviei
comme un signe de paix et de concorde
sntt'a les Romains et les Sab.iw, cet usage
subsista depnis, et tous les Romains M
t i ren t  de semblable* présents en BO souhai
lant une heureuse année. Ces présents prirent
lo nom de suense, en souvenir de la déesse
Slrena ; ils consistaient en ' dattes, fi gues,
oran; ; -s , etc., etc. ; on y a j o u t a i l  un slips ,
petite pièce de monnaie, comme présuge dc
richesse.

Soua Auguste, tous les Romains allaient
otleir des etrennes à leur imperaior, qui leur
rendait une somme égale et mémo supé-
rieure à la valeur do leurs présents.

Avec son humeur triste et eauvage,Tibère
détestait les réceptions populaires et sur-
tout los échanges d'étrennes avec lei
citoyens ,- il prit d'abord le parti de ne plus
riec rendre en échange do ce qu'on lut
offrait et ti _.it par s'abseater de Rome à
l'époque des calendes. Tibère ne croyait pas
du tout que les petits cadeaux entretinssent
l'amitié.

A partir du règne de Claude, le peuple
romain cessa de préèeatsr des etrennes à ses
empereurs; mais la cou tu me d'offrir des
présents le premier jour da l'année n'en
subsista pas moins. Les Orecs empruntèrent
aux Romains l'usage des etrennes . Du paga-
nisme cet ussge passa aux chrétieas.

Depuis cette heureuse époque , l'espèce
humaine a faitssùs scrupule et sans remords,
au recon veilement do l'année, uae effrayante
consommation ds présents, de toutes sortes
et de toutes qualités.

La Diode des etrennes a pénétré jusqu *
sur les poiots les plus reculés du globe ; cela
se conçoit , beaucoup donnant dans l'espoir
de recevoir davantage. A Paris et ailleurs,
les seuls individus véritablement heureux
le i - '  janvier sont les fabricants de jouets,
les confiseurs, les concierges, étç.

Lès "fabricants 'dé . jouets, six mois à
l'avance, torturent leurs cerveaux pour
resév<ci(ér ou inventer un jouet qu 'ils cnt
la barbarie de nommer: l'amusement des
enjanls, la tranquillité des parents..  Etrange
abus de mt>U '. Ils appellent ainsi ces jouets
parce qu'ils ont le don d'ennuyer tout la
monde.

I ly  a ciaqusnte ans, les jouets variaient
do fortnes et de couleurs. Ces transforma-
tions se font de plus en plus rares depuis
l'invention des joujoux mécaniques, dits
d'actualité. Ils se ressemblent presque tous ;
fes esfants commencent déjà â fes Ironvst
fastidieux. Vous verrez qu 'on en reviendra
au pantin, qui prit naftsance vers la On du
règne de Louis XV .-¦ t ne se rencontre plus
do nos jours.

L» cooquSte de l'air par Us atéoplanes ,
arôone.s , u éié lagiahde attraction do.1308.
Aussi, les fabricants de jouets nouveaux sa
sont-ils iasp irés de l'aréostalion. Les bara-
ques qui s'étendent en tongue ù\e sut tas

<i

boulevatds do Paris en exhibent presque
toutes. La vue de cer-petits appareils, qui,
suspendus è une fictlïo, se meuvent grâce ¦' >
l'hél-co qui les fait tourner , n 'offre rien de
très curioux. Cette raison n'empêche nulle-
ment'es bad auds de jouer des coudes pour
les voir. R.-B. '

Soyons bons

Avez vous songé parfois k la douce ironie
contenue dans les conseils qua nous prodi-
guons à nos enfants. Nous les catéchisons
avec une abôndanco qui ne manque pas do
comique et nous les exhortons ave c uno
gravité dont nou* sommes les premiers
stupéfaits. Et J» gage qu'en cetto fln d' année,
émus malgré nos toutbillonnemebts d'êtres à
vio incomplète et fastidieuse , de la fuite «lu
temps et ds l'effrayante nullité ds centaines
do nos heures, nous allons qu«nd mCrne
débiter k nos bambins' d'iispo3antes pé*
riodes construites avec soin et ponctuées de
silences impressionnants et nu»térès. Cest
un moyen ingénieux et rotors d'oublier nos
propres mLèras tn essayant do couduire les
autres, sans nous hélas t dans les sentiers
ombreux de U vertu. Tions leur disons
^onc : Travaille ; Le labeur est la source de
la Richesse, t^uis Us mauvaises compogniès.
Ne mets point tes mains dans tes poches.
Economise. Le silenca est d'or. Parle peu.
Puis, afin qu'ils apprécient l'importance des
sacrifices auxquels nous cohkentons en
l'honneur ri. _. ion.- éducation et pour 'eatis-
faire, dn inétne coup, l'orgueil psterbel tou-
jours avide et vivace, nous disons : Ah : ils
mon lemp* 1 nqus bâchions et nous avion» A
peine douze BOUS d'argent par mois Dana
quelque quarante ans, nos til> , désireux
d'être, eux aus.i, entourés de respect ot do
reconnaissante, lépéteroat 4 leurs rejeton» -.
Ah 1 de nntto temps, etc.... Et c'est ainsi
qvte.se forment les traditions familiales et
la gloire de» aïeux !

A H fond tout cela est assez inoffensif.
Cependant n'est-ce pniùt comme un hom-
mage discret, aimable et un psu honteux
rendu k la conscieace humaine gardienne
vigilante dft l'idéal et de la vertu . 11
n'est (nii' -.iiiinc? qui, au mbment où, dans
tes Campagnes alourdies de somnolence st
de givre , retentissent les cloches argentines
des Noël* paisibles et consolateurs, n'éprouve
au tréfond de lui-même le désir d'associer
k la nouvelle des aoges Son eiTorl da bonté
et do bienveillance.

Il 03t si nécessaire d'être Lu u -
La vie moderne semble lutter avec une

fipro et décevante énergie à leule flo de
iendre l'homme égoïste, haineux et farouche.
La liberté proDto beaâcoup plus aux ca-
naille» qu'aux honnêtes gens et Tournons
va aux nialias tandis que l'indifférence la
plus étrange et la plus coupable récompensa
la discrétion des muères réelles et vaillantes.
M é t ions  cependant un peu partout des
¦ourirés et de là tendresse. Quand le l- .- t - .ur
dépose en vas mains uCo missive quelconque,
il est facile 4 vous de direun seo : « Bien « ! ;
powqaotne pas laisser entendre na cordial
meici ! Faisons de même envera tous et,
chose curieuse, l'humanité nous apparaîtra,
6 travers le prisme de notre bienveillance,
altérée de paix et de concorde, de confiance
réciproque ot de vis plus fécondé, «li

C'est 6. i s tour ds.piestidtgitstien morale,
et fraternelle que nous vous convions au
cours de Fan prochai*. P-

FRIBOURG
Ostracisme

M. Lutz a donc renoncé à déposer son
mondât de député pour tenir compto de
l'avis dea libéraux, de ses amis du dehors,
des vœux de ses électeurs et da la dépu-
tation du district du Lao, ainsi quo des
démarches faites par le» pouvoirs publics
du canton Cette décision a satisfait tout
lo monde. . .

h'Indéptndant  fait exception ct trahit
son dépit par des Invectives. Et pourtant
M. Lutz a fait prouve d'une cttième
délicatesse; Pour désarmer les préten-
dues susceptibilités des messieurs da
Morat et sans y être aucunement con-
traint, il a refusé la présidence dn Grand
Conseil.

Le parti radical a souvent, et déjà
avant 1881. toujours on vain il est vrai ,
revendiqué l'une des vico-présidenCrs du
Grand Conseil Ces échecs successifs s'ex-
pliquent ahéinent : D'oprès notre légis-
lation, lo prétident du *Srttnd Consôll
jouit de certains droits qui n'existent
pas ailleurs daus les autres cantons, ni
même aux Chambres fédérales. En rai-
son do ces prérogative», chez «tous, le
président du Grand Conseil doit ijtre da
la morne Opinion politique que la majo-
rité du gouvernement.

En 1906, la mlsoritê libérale a vonln
do "nouveau obtenir la deuxième vîoà-
présidonce. en manifestant tur lo nom do
M. Liocht}, dont ohacun rtconni.it la
grande expérience et l'esprit d'urbanité.
Soas ÏLclliiettea de l'élément campa-
gnard, à qui M. Luta était 1res sympa-
thiguo, c'est en fayeisr de ce dernier qua
la majorité a fait pencher la balance.

' M. Lu' z arriva l'année suivante 4 la
première vice-présidence. Avant do
monter sur !o fauteuil présidentiel et de
s'associer tn quel quo soito à l'adminis-
tration- générale du ' Canton, il crut de-
voir adresser un manifeste à ses coreli-
gionnaires politiques. Mû par ua senti-
ment do dévouement à ton parti et par
i'aïïection qu'il porte è. son canton, M.
Lutz eut l'.ûtuntion de rajeunir l'oppo-
sition, en lui imprimant tine diiectioh
plus J-iteWgeste, inoloa stérile. Il voulait
imposer , on les publiant , dos idées obères
à son cœur, qu'il avait manifestées à
ses cotopa'gaois do \uUa, plu» 4'xitie



fols, en particulier i l'occasion da ban-
qunt d-s libéraux do Morat.

M. Lutz ne pouvait s'adresser aux
journaux libéraux du canton , dont l'at-
titude e»t précisément cello qu 'il voulait
combattre, il a emprunté lea colonno»
du Bund , qui a suivi toujours de tris
près nos aftalres, en soutonant vlgonrcu
sèment l'opposition. La fuuiUo bernoiso
a publié l'article sons ls signature de
l'auteur} inoi», _ première lecture, on
ne pouvait hésiter sur la paternité de
l'exposé duns lequel M. Lots acculait
sa p-rionnalité.

L'Indépendant prétend que lo Baud a
été myatiflê , quo sa bonne foi a été sur-
Drirn. C'est une l i jurs  à l'adre ssa du
jouruul radical bernois , qoi ne mérite
point oe brevet d'ignorance ; o'e*t une
eoloronlo dirigée coutre M. Lutz . qui a
»gi en celte affaire avoc sincérité et a
looherohé la prospérité du canton autan t
qua la consolidation da eon part i, en
lequel il remarquait de plus en plus des
symptômes de décadence.

M. Lutz avait la conviction que lo
parli radical était soumis en co moment
à une sorte de travail do désagrégation,
D'un cûié, les socialistes enlèvent peu k
peu aox radicaux tous les ouvi iers qui
ne dissimulent pas Iour haine pour h
parti bourgeois. D'autre part , l'attitude
toujours pleine ds vie et d'enir.io,
l' .oprit de progrès et do persévérance
des conservateurs séduisent de plu» «n
plu* 1rs libéraux adversaires do la rou-
tine, coux qui sont épri» dea chose»
nouvelles et veulent la prospéiité du
canton. Aux jeux de M. Luiz, une telle
situation demandait un changement.
sinon dan» la composition , du moins
dans le programma d'action du psiti. Il
eut recours en touto sincérité au moyen
qu 'il jugeait lo plus efficace et voulut
agir sur l'esprit de ses concitoyens psr
la presse du di-hon.

Aujourd'hui , l'Indépendant , quelle
ironie du «cri! condamue l'esprit d'indé-
pundance de M. Lutz et met en BU - p i-
éton ses conviction» libéral-s.

Qaand on connaît le pa»»é politi que
dee htwmea qui di'igaut l'organe du
l'oppo»ltioo, on ne peut qne s'étonner
de leur audaca. Oh ! les arrivUts* l

Conseil d'Elat. — Le Conseil d'Etol ,
dan» ta aéance du 29 décembre, n fait
les promotions militaires euivantts :

Si>nt promus :
Au gr„de de capitaine quartier-maître :
MM . Iwand, Paul , à Fribourg ;

Vol>ry, J us»in , k Aumont.
..lu grade de i" heut nanl ^aartier-

maitre :. ' . .. - . . . . . . .
M. Merz, Jccob , i lierne.

1,'éleHlon de RT. D esche in_u.c
ilnii» 1» Glftue. — L'élection par ie
Grand Conseil do M. Eugène D'scht-uaux
comme cnnat-il' er d'Etat a été accueillie
dans la G'àne par Us dé tonations do
canon de Romont , qui ont retenti jusque
t- -. •! i l i ; -  :-i la soireo do lundi.

l.e nouveau directeur de 1»
Bcvue Thomiste. — Oa lit dais
la Semaine calholique de Toulouse :

I_j_ Iteeue Thomiste n'ayant plu» d* direc-
teur d.puis la mort du T. It. P. Coconnier,
le Révérenditsime malfe général d-s Frè-
res Prêcheurs vient d'appe 1er k ce posle un
de no» compatriotes , ancien professeur k l 'Ins-
titut catholique. le T. K. P lloaUgne. ac
tuellemeut professeur de philosophie à l'Uni-
versité de Fribourg, en Suisse.

L« nouveau directeur exposera son pro-
pi :- l i i i - . i i-  dans le numéro de janvier, piemirr
àe l'ailée 1909; m»ls nous pouvons ûtj i
dire que ce programme s'inspirera d-s tradi-
tions de la Revus et d« l'esprit sagrmeDt
progressiste dont jusqu 'à présent elle a tou-
jnursétA .' ii- . i i i ¦ • '-. Soas l' n-. ", J - D '.-CI efficace du
T. H. P. Montagne, la Reçue Thomiste con-
tinuera de réaliser son titro ,-en fut.aot oon-
nsl re la doctrine évangéliqu» de saint Tho-
mas, en suivant sa fortune diverse chez les
commentat*uis et les écoles des siècles sui-
vants, en s't-n.s*rv«ot surtout comma d'une
lumière _-ùre pour éclairer el-jog-rles p. o-
l.lcii. i _: modernes.

1, -t C. ':¦:¦_ i l.: . . ' i  r.i d9 Fiihnrg
rt les sinistrés de Si il« et de Ca'ali.e

La colonie de Fribonrg ouvre , daos
Ins co'onncs de la Liberté, une souscrip-
tion en faveur des ainistiés :

BONS
M. le Dr Méd. Cesare Gerini , 50 f r. s

Sf. et il™0 Humbert Doozelli , ingénieur-
architecte, 50 fr.

Les souscriptions font reçues h l'Admi-
nistration do la LUerté, Avenue da
Pérol'H", et à la Librairie oalholique,
Place Suiat Nicolas.

Orplseltnnt île Fribour;. — La
commiision de l'Orphelinat nous prie
d'être son li.tt-rprète pour txprimer au
public de Fribourg la irconnalsssnce des
o>p be)in*, qui ont étô vivement tou~hés
des nombreuses marques de sympathie
que leur a témoi goées à l'occasion do
l'arbre de Noël la population do notre
ville.

Moirée do la J.'rell»arg_a. —
Notre eympsthiquo Société de gymnas-
tique la Freiburgia donnera ca eoir ,
den» I.s locaux du Cercle ouvri r, A la
bra»serie do l'Epée, une sotréa récréu-
tivo comprenant l'arbre da Ni Cl et
diverses production?.

Cetto Société remercie lee généreux
ilo-jateor» qui ont contribué uour uua

bonne part i la réussite de cette petite
fête; elle lea invite cordialement A ss
soiréo ainsi quo sos membres pastlfs ot
tous S6S amis.

Noavemi Journal. — On annonce
la prochaine publication , ù Châtel. d'un
jonrnal qui sursit pour titre : Le Courrier
delà Veveyse.

Va brut» arraché. — A Pensier, nn
jeune homma ds 23 ans, occupé a une
machine k battre io blé , glissa sl mal-
heureusement qu 'il fot pris dans un
engrenage et eut nn bras absolument
arraché.

Les iv-i i -ç  sanglants do membre sorti-
rent de l'autre cOtô de la batteuse, mêlées
à la paille.

La pauvre viotime de cd acoident va
aujourd'hui aster, bien.

FuuKtteH pièces. — De fausses piè-
ces de deux francs ont été miso* e t - . -,
jours eo circulation A Fribonrg. Elles
soot auHiiUéeime de 1886. Leur toucher
est savonneux, leur son mat , leur poids
notablement ii.fèrieur A celui des bonnes
pièces «t ellea sont, de p lu», facilement
pliables.

La frappe , par contre, ett as»ez nett"..

-Magattlua dc oolfl'curn. — La so-
ciété dea patro-a-coilï-urs Le Progrès a
décidé de fermer ses magasina lo diman-
che 3 jaavier.

S001CTC8
Société de chant de la "Ule de Fribourg. —

Ce soir. A 9 h., au local ordinaire , répéti-
tion pour sérénade. Prière d'apporter Iet
recu*iu.

Skycluli Moléson. — Dimanche, 3 jan-
vier, traversée du Niremont, de Cb_iUl-
Samt-Denis A Bulle. Départ de la gare de
Friboure à 7 h. 40 du matin.

Société fédirale'dcs sous-officiers . Section
de Fribourg. — A l'occasion ds la nouve'le
année. Vermouth traditionnel* tu local ,
vendredi , jour de l'an.

Etat civil de U Tilla de F .iboaig

¦ tlSSAHCBS
29 décembre. — Kesdor. Marcel , Qls de

.! n le*, garde forestier, de Tavel, et de Louur,
née Kurlh , Neuveville, 108.

9-tCtl
29 décembre. — Jungo, née Schorden-t,

Ursule, veuve de Béat, ménagère, de Pri-
bourg. 86 ans, Neuveville, 85.

Clément Marie (Sœur Xavier) fllle d'Aï-
toineeld'Elitabeth. néeB-cchltr.d'Ependti' ,
~,_ uns . Couvent des Ursulines.

Hrimo, Anne, fll' o de Jacques et de Marie,
née Jenny, ménagère, de l'ribourg, C-U'bu-
Uire. 82 an«. SUId-n, 5.

30 décembre — Rossmaan. Marie, lille d»
Pierre el d» Maiip , oéa Gr»nd , ouvrière de
lubrique , de Cbésailes, célibataire, 62 an>-,
Pérolles, 55.

Calendrier
VENDREDI i" JANVIER

< . _ -<•<...,. . . , - . . . _ <!« .*I;TI;I:-.II:K;.*I:I K

Une chrétienne disait : • Na demsnd-z
pour moi ni un jour de plu» , ni une sout-
rance du moins .. Ds quelli fol profond* c*s
pan.1 s ne «oiit-élle» pa* l'écho ! VoilA un
programma da vie chrétienne.

S A M E D I  2 J A N V I E R
Oct»ve rt» sut ni KTBl - .VVI c,

premier m u r i i r .

ScrYiccs Ttugieox fa Friboarg
VINDRE0I 1" JANVIIR

î ". l lonr iH -... de Siiiiii. _»lrnl»ii
A 5 ' i h., 6 h.,6 V4 h., 7 h. Messes baaao».
il h Office drs cotants.
0 h. Mesaa basse par.>is»iala avec sermon.
10 b. Office capilohire. Bénédiction.
A 1 Vj h Vêpres des entants.
3 h. \"épres capitulaires , Bénédiction.
6 h. Récitation du chapelet.

tiai»« at, h_ut.i-j.-i»;!
A " h, !.!;. -..,-¦ I '"  . CÇ.
8 *i h- Messfl des enfante avec insUuctior

Chaut*.
5 fi h. Grand'Messe avec sermon, Béné

dictioi'.
A 1 '4 h. Vêpres et Bénédiction.
6 V, h. Chapeii L

t.Eil».- at, NMlnt-MNMrtr-fl
A fi y8 h. Messe basse.
8 h. Messe basse, sermon allemand
9 h. Offlc , sermon français.
A 2 h Vêpres, Bénédiction.
. b. Chapelet.

Kitllne Cn C«»'l«- .-_ ¦•
6h., 6 14 h., 7 h., 7 Vz h- Messes basses.
9 ','« h. Messe des entants , instructiou.
10 h. Office paroissial, instruction.
2 ii b. Vêpres paroissiales.

i:slUp do N.._rc-Om«
A 6 h. Messe basse.
8 h. Messe chantée, sermon ollemaod ,

Bénédiction.
-h V'iipr-S, Bénédiction , chapelet.
N.-S — It n'y a.ira pa» de réunion de

l'apostolat da la prière.
Cc- uco Ue* KU. »T. Corrtelicnrs

A 6 h., 6 & h., 7 b., 7 H •>•• » b. Messes
basse».

9 h. Qrand'Mexse solennelle. Bénédiction.
10 Vs b. Service religieux ucademiquo ,

ii i- - c bas*!», . s "S sermou.
A 2 >A h. Vêpres, Bénédiction.

I-..-.l i>o il,--. KR. I'»' . *' .»|«.irln»
A 5 li. 55. 5 h. 55, 6 ti. 25. Meése* basses.
10 h. ''.ic-. -c - n . ( . . . ,p .

r.i.l'.-<- do ln ti . . j i i . . i . .u
7 V* h. Ueese basse, exposition du Saint

Sacrem.nt après la messe.
5 b, du toir. Ssrmon, Bénédiction,

Nouvelles de la dernière heure
Le tremblement

Effroyable hécatombe
Paris, Il t décembre

Les journaux cherchant cc matin,
évaluer le nombre des victimes. L
Matin reproduit les chiffres de 1
Stampa établis d'aprè3 des docuroenl
officiels , et d'après lesquels il y aurai
eu 70.000 morts A Messine et '.0,00
à Reggio. En y ajoutant le nombr
des» victimes dans les petites localité
de la côle do la Calabre , le chiUre de
morts dépa«Herait 150,000.

La plupart dea journaux arriveu
h un total qui varia de 150 à 200,00
morts.

La Petite République estime qu
fie r  les 150,000 habitants de MessiiM
20,000 su plus oat survécu.

Une dépôche de Palmi A l'Echo
Paris évalue à p lus de 14 ,000 le noi
bre des morts pour Palmi et A 12,0
pour Bagnara.

A . Reggio, 2000 foldats ont é
écrasés par l'écroulement de le
caserne.

Le raz de marée
Home, Ô'I décembre.

Avant le tremblement de terré,
côté de la Calabre, apparut uno ti
lumineuse aurore boréale, acco
pagnée do sourds grondements se
terrains. Puis la mer tu retira
300 mètres du rivage. Une *aj
énorme f e  forma au milieu du détr
de Messine ; la masse d'eau rot
ensuite , avec un fracas terrible, 1
los deux côtes. C'est le raz de mai
qui a renversé les maisons et bals
le. -, villages. .

L'aspect de Meulna — Us bantj

Messine, .'Il décembri
La ville a l'aspect d'un champ

ruines. Il est impossible d'évalué,
nombro des victimes, mais on peul
donner une idée par ce fuit que
moitié de la garnison a péri.

On organiso le service de sauvola
malgré les immensos d Bicult fe , 1
escou«de de matelots et de roldat
retiré des décombres une centaine
blestés qui ont été embarqués sur :
navireB.

Les valeurs de la Banque d'il . i l ; . ;
et des autres instituts de crédits ïpnt
sauves. Les ruines des bureaux , |de?
banques sont gardées.

Récits de fugitifs
Rome, .'. / décemhîf .

A mesure qu'arrivent dans différen-
tes villes des survivants du désastre,
on apprend des détails horribles sur
In catastrophe On rigaaie de nom-
breux cas de folie.

Un ingénieur , retiré des décombres,
se mit h chanti r et à danser on criant
que Messine n'était pas détruite ct
que sa famille seulement avait', dis-
paru.

Dans les campagnes de Calabre, des
troupes de paysans affolés errent posa
la pluie.

Un journaliste , qui arriva à Messine
quel ques instants après que -se!, fui
produito la catastrophe, fait un récit
terrifiant du spectacle qui s'offrit .'i
sa vue et qui dépasse en horreur ce
que loa a recooté ju .qu  ici.

Au sujet de Reggio, on e*t toujours
dans l'incertitude. U semble néan-
moins que les trois quarts de la ville
sont détruits.

Rome. S l décembre.
Sp. — Un médecin du nom de

Palermo échappé au désastre est
arrivé à Rome, en haillons , avec so
femme et accompagné par la veuve ; l'incendie les entoura. Ils réiis.irent «
d'un de ses amis écrasé par la chuta i sauver 200 de ces blessés.
de sa maison , et deux pelits enfante. ! 

^e navire russe Makharoff a sauvé
Leurs trois autres enfants ont péri. 300 personnes.
Les malheureux vont sa réfugier chez I , ,  J

TOA A ÎJÎW
des parents. Lo docteur f carte les ! , 

L empereur a donné oO 000 fr. pour
reporters et Jes curieux. Les deux 'e3 «ft** ,

La V,lle de N ,0nae ft

femmes cachent leur visage souillé' dd d0Qnô ^O.000 ,r-
poussière. . Let mesures d'Etat

ta. Birol. maire de la commune de;
Brescia , séjournait à. l'hôtel Trina-
ciia , à Me>sine. Il fut enseveli sous
les décombres et passa ciuq heuros à
appeler à l'aile cu vain. Des marins
sauvèrent enfin le malheureux.

Un jeune homme du nom de Gavi , i
fils d'un professeur , a sauvé son pore j
el sa moro ensevelis sous les décom- j
bres.

On est saos nouvelles du cor- i
respondunt à R*ggio do l'Agence
Stefani.

de terre en Italie
Seine de sauvagei lt

Paris. I I I  décembre.
On télégraphie de Meisine au Matin

que des scènes épouvantable* se sont
produites mercredi dans les décombres
du bâtiment des douanes , où une

j dizaine de survivants se disputaient à
i coups de couteau un peu de farine ,
j dizaine de survivants se disputaient à
) coups de couteau un peu de farine ,
i quelques caisses de conserves, des
i i rui i . -. ou dés fromages. Plusieurs tom-
I bèrent égorgés, en défendant quelques
j poignes de haricots secs. Un malheu-
i reux fut littéralement cloué sur une

planche par un coop de couteau; il
; tenait à la main son petit entant.

On signale la bravoure des matelot*
; russes. Deux d'entre eux ont sauv«
| 110 personnes.

En Calabre
Urne, 31 décembre-

A Palmi, les deux tiers de la ville
j sont détruits. Il est impossible de
! calculer le nombre des victimes, pres-
, que tou. les morte gisant encore sous
'< les décombres.

Seminara est détruite; H y a 150(1
' morts. Oa compte presque autant dt
' blessés ii Sioopoli et â San Procopio.

Les autres petites villes de la région
: sont trèi endommagées. Le nombre

L | des morts et des blessés est trè* élevé.
,. Le roi a télégraphié à M. Giolitti
à ! qu 'il avait trouvé Reggio dans les
18 .! mêmes conditions désastreuses que
j . i Messine. 11 annonce qu'un navire
l„ i russe avec 500 blessés à bord arrivera
lr ! aujourd'hui , jeudi , à Nsples. Le né-
,e j cessaire est fait pour le débarquement
.g 1 et le transport des blessés daus leg

hÔDitaux . Le roi conseille de renvoyer
1 le navire avec des médecins. Un autre

lll j navire russe portant des bles-és srri-
I vera à Syracuse.

On mande de Monteleone qua 1*
"e i maire da Reggio a disparu. Ou croit
•e ! qu'il y a une diziine de mille morts.
É_\ U ni i Re«lo
•̂  ; Reegî" , .'>' f décembre.
-,'¦ î "Le roi, accompagné des ministres

'M '¦ Orlando et Bcriolinî , est arrivé. l ia
•"" j visité le* nombreux blessé», dont un

1 a i grand nombre ,-ont couchés dans lea
de j ta** ; il a parcouru la ville pour se
les I rendre compte dts dommages causés

par le tremblement de terre et le raz
'i* 1 du marée. La population , très émue,
"t I l'a acclamé.
lef j Le roi est ensuite remonté à bord

' du Vittorio Emmanuel.
Les secourt

R'ggio, 31 décembre.
Le cuirassé Napoli e.l arrivé avec

lés premiers secours. Doux fours ont
été construite. Les troupes protègent
les magasins de produits alimentaires
pour empvcher lej tentatives ds pil -
lage. Les prisonniers condamnés à de
longues peines ont été embarqué* à
bord du pt'apoli ; les autres ont èt(
rendus à leur famille.

L'inhumation des cadavres et les
opérations de désinfection ont com-
mence.

NapUs, .'11 décembre.
_ Sp. — Le steamer Vinçeazo Florio

est arrivé de Messine avec da nom-
breux survivants , dont huit soldaU
du génie.

Les survivants racontent quo le
palais de l'Intendance , celui de la
Trésorerie et le Collège Salésien so
sont écroufés. Du Cof(ég>>, buit éfôves
seulement ont été sauvé*.

Quel ques heures après le désastre ,
les navires anglais et russes arrivèrent

; et débarquèrent des hommes de leurs
équipages qui portèrent partout des

| secours, des vivrrs et des vêtements.
j Taudis que les matelote soignaient
j 300 blessés dans un jtrdi n public.

Rome, S I  dé embrg.
Le Parlement sera convoqué. On

; lui demandera de voter un impôt
extraordinaire pour une durée de
cinq ans, ainsi qu 'une m»juratiou
des tarifs des chemins do fer.

D'autre part , commo 8ou* le gou-
! vernement des Bourbons, les régions
j éprouvées par ld tremblement do

terro seront pour une longuo période
j ex. nip tôes des impôts.

De plusieurs côtés, on a proposé do
I décréter un impôt national à 2 H-

le consul de France i Metsfna
Palerme. 31 décembre.

Une dépêche de Milazzo annonce
que la femme du consul de France
à Messine se trouve à l'hôpital de
Milazzo avec de graves blessures. Le
consul, son fils et sa fillo seraient
morts et ensevelis SOUS les diicombrES.

Les wntolksntts
Madrid . 8t dâambre.

Sp. — Le» roi a télégraphié ses
condoléances au roi Victor Emmanuel.

La deuil au Vatican
Rome. 31 décembre.

Sp. — Le Pape a ajourné la récep-
tion du . janvier de la noblesse
romaine. Il a ordonné de célébrer un
office de Requiem solennel dans la
Chapelle Sixtine pour les victimes de
la. catastrophe.

Las secousses continuent ea Sicile
Rome, 3t décembre.

Le Corriere d'Ilalia annonce qu'une
forte secousse t israique a été ressentie
à Syracuse. La population a été
affolée ; les habitante se sont préci-
pités hors de leur* maisons. Il y a
beaucoup de dégâts matériels, mais
heureusement pas de victimes L'ar-
chevêque a fait promener dans la
ville l'image de sainte Lucie, qui a
été suivie par uno foule de plus de
vingt mille personnes. <

Les appareils i-ismographiques de
l'observatoire de Mileto continuent à
enregistrer des secousses.

Rome, .'Il déc-mbre.
A Palerme également s'est produite

une secousse de tremblement dc
terre relativement légère.

Dépêches diverses
Grève i Buda-P<st

Buda Pe-t , 3t décemb c.
A la suite de lu dissolutiou des

syndicats des métallorgistes et des
menuisiers, les délégué» des organi-
sations socialistes ont décidé une
grève générale de 24 heures à partir
d'aujourd'hui jeudi.

(CVst par erreur qu 'une dépêche
précédente .annopo*nHa. dissolution
des syndicats hoagro 'n a été datée de
Saint-Péterabourg. )

En Perte
Téhéran, ;', l décembre.

Les bazar* oat été ouverts mer-
credi. L'ordre n'a pa» élé troublé.

Le schah a convoqué aupiès de lui
le leader libéral Saïd ed Daouleh , afin
de s'entretenir avec lui de la situation.

Mineurs ensevelis
A'ew- Yoik , 31 décembre.

A Lick'raneh (Virg ioie), 60 mineurs
ont étô enseve'is par l'éboulement
d'une couche do charbon. Dix ont
été sauvés.

L'attente de la reine Wilhelmine
La Ray. :; 1 décembre.

Sp. — Le Journal Officiel publie un
décret royal portant que le nom de
Rose-Nassau s-ra donne à l'enfant de
la reine et que c-.t enfant portera les
titres de prince ou princesse d'Orange.
Nassau, duo ou duchesse de Mecklem-
bourg.

Les progrès de l'aviation
Le t'a»» 3 t décembre.

Sp. — Wilbur Wright a accompli
un vol de 8&ô 10) km .en dix minutes.

SU1SSB
L'accident de Berne

Berne. 31 décembre.
La victime de l'accident du tram-

way de Sulgenbach (Voir Fails divers)
est une dame Bolli , .. ..- u  d'environ 35
ans. Mrac BolU habitait la Liinggasse
avec son mari et ses trois enfants.

Electrocuté
Stcldtn (Emmc'thal), 31 décembre.

Hur eoir, « « */, h , un monteur du nom
de SJ.l . in . . I est venu t-n contact avec le
courant élecUi quo et • élu tue »ur la coup.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
T*oïs!aa d* ?ribn:g

Du 31 déc«__ibi» i_OS
saaoKèTM

Dec | g.'ï .gT|:- -S;fl|30 31! D«c ~

_S_,u j — _4j .125,0
T-0,0 |§- .=§ 72<W
716.0 j| -; -= 7il5,fl
710,0 §- . t-è 7*0,0
Moy S» aam MOT.
706.0 fr- -5 700,0
W.0 §r lif t  1 1 J -§ 700,0
**.<> i- I i -5 «85,«
W0.0 fr ljj 'l ,
«fi.0 |~
BH0.0 •§- Ili j j j |

iBIlïcçll iTtS C
Dec. I 20 27 23 'i'i 30j 31 t)»C

S h u —7;—1 —3 —7 —î) - Ifi I b  u.
1 bu. —4 — 2 — 3 — 7 — r,-14 l h  s.
Ib.li — 6 —2 - 4 — B —7 ' S hi »¦

Température maiim. dans les 24 b..- —4">
Température minim. d'ane les 24 b. : —18"
Eau li_tnt»»e dans fe« 24 h. : 5,5 mm,

,, , l Direction : S.-O.Vent I Force t lég-r.
EUt du ciel : couvert.
li ',;. ',; daa cbceriitl-t-ii du __.__:__::_ _.r . 'ircl

da Zwl'Ji :
Conditions atmosphériques en Suisto, ce

matin, 31 décembre, à ? b. :
Eo général trèi beau tempa dans toute la

Subie, sauf couvert k Lucerne, Saint-Oall,
1 : _,. i : et Coire. Neige k Zurich.

Température variant de —12» k —11»
dana l'Eogadice ù —21° A La Chaux-de-
Fonda. «

TEMPS rCOBABLR
dans la Buisse occidentale

y.uricti, 31 décembre, midi.
Bruinmx dans ks plaines. La tempe

rature rr . 1- l, -„. -— .
D. Pi-ASCiiEitEL , gérant.

"T*
Monsieur QuaUve Perroud ot rt-s entant» :

Marguerite et Gabrielle ; Madame veuvo
De-cbenaux; Momleur et Madame Joseph
De-chenaux-Maillard , ijrnd'c, 4 Ur»y; Ma-
dame et Monsieur Henri Rouvecaz-Dav-bo-
naux, k Pij-orne ; Monaieur tt Madame
François D»_chenaux-Maillard. k Ecubtei-s ;
Madame et Monsi-ur Jean Oinu»-l)e"obe-
naux, k Vuarisarrns ; Madame veuve Jean
l.i - ¦,c. - :, -. ; c , k Utfv ; lea familles Oberson,
k VuislerDeoa, Dompierre ot Fribonrg ;
Bertherin. i Vuadens : *Atsd?_i<<hi>-lleî E/i-a.
Marie et Louise Perroud. k Astrakan. Nice
et Oeo6ve ; Monsieur Jultt  Perrou _. à Fri-
bourg; le< liinillf» Perroud , à Berlens. P.ue,
Bulle , Lausanne et Genève et D'Wa»rat , à
Bossonnen», ont la profonde douleur de
faire part 1a mort de
Madamo Jos. Perroud -Deschenaux
leur êpouit, mère, resur, tante, nièce et
cousine, pi. u. ement décédée k Ursy, ta
31 décembre, k l'âge de 31 ans, api os una
longue et pénible maladie.

L'enseveli*, ement aura lieu samedi 2 jan-
vier , à 10 y ,  h.

Fl T T»

"T""
Mesdemoiselles Mariette Rotsmann et

Maria Hassler; les familles Hossmani),
Grand et Hassler ont la douleur de faire
part k leur* parents , amis et connaissances
de la perto empila qu 'elles viennent d'éprci-
ver en la personne de ltur chère iceur et
parente
Mademoiselle Marie ROSS-VU -N N

décéd/e le 30 d'cmbrfl, ù l'Age de 52 aos.
L'*nt»rrnj_ >ut aura lieu samedi 2 janvier,

k 8 ',; b . ea l'église du Collège.
Domicile mortuaire : La Prairie, Avenus

de i -'c r .  : : . :. .

B^s_?̂ ?g_̂ '>?argaqy{a'y3ii_t^<gM

f
L'office aanivEMaira pour la repof de

l'âme de
Monsieur l'abbé TORCHE

directeur
sera célébré lundi 4 janvier. & S K fc., d»ai
la chapelle de l'Orphe.inat Marini , i Montet

R. I. P

contre
le coma

Xiiic.c.-.c.jit complet» poor I...îJ : . -,¦_
en wr- i -m maKidron r .>r i . . ¦,- ..c -. -. -, -..r-. -.,.
té* fi gurent en grand chois et styles tout
k fait nouveaux dans notre nouveau grand
catalogue (Edition 19o9). Nous cuvoyons
C-lui ci gratis et franco sur d'mande.

V- i c i c h l - l i H . i r.i C'0. l . cc- c n c f ,
KurpUatz, A'° 19, prés de la Cathédrale.

\ _̂ WM otL8 cr°irps
.«A wy _BB-i ST*° ra^on * la merveil-
_K_ '^8B Itusoefflcacilédesvéntableî
j _vtL' JCSÊBi Pilules Sois-es du l'hua .-

f e f i d f m  § f'' 11 Richard Brasdt . aprèsm^*umm"m'm avoi* tnlcnJu ce que dit
6 leur 6«jet le D1 L. Sarturi. 4 Cavahse.
Tyrol : i EHes sont un rrmèis excellent
pour les Maux de tête, la Conslipatioo,
l'inappétence, les ballonnement» . I.s Fia-
IUOM WS. etc. Elles sont de mêma très effi-
caces contre les hémorroïies. La botte avec
étiquette < Cmix blanche sur fond rouge et
la signature Richard Brandt », à 1 fr. 25
dans las pharmacies. 845

^̂ i ĵ -̂^̂^i^4°U ERtMX^sfT
^—
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COMME GARANTIE DE FRAICHEUR
rr o'HUILE D'OLIVE PURE _œn uoivw

TOUJOURS A MIEUX
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La Romance de Joeoude
¦u KathOia 1UIIO

Enfin , clic sc redressa , mue par une
réflexion secrète, ct franchit lo porche
du Béguinage. C'était comme si elle e<U
passé le seuil dc l'enclos mémo de lu
paix... Au centre de l'enceinte, les ormes
anciens projetaient leur ombre sur la
modeste église et les maisons proprette..
qui pressaient, aux quatre coius de lç
place, leurs pignons pointus. Démen-
tes fenêtres miroitantes, encadrées de
eïiftssis verts, plusieurs centaines de
femmes passaient lenrs vies pieuses* et
(ratâtes, inclinées sur des coussins dt
dentellières, priant en agitant leurs fu-
seaux pour les pauvres, et préparant à
d'autres femmes des parures triom-
phantes et séductrices.

« Ces échanges mystiques ne sont-ils
pas indispensables à l'harmonie du
mondo ? ne dit Claude. Chacune de nous
n besoin d'un support ; nux unes , le
rôle actif, les joins privilégiées île l'a-
mour ct de la maternité ; aux autres, —
les isolées, — les consolations de la foi ,
les douceurs de la charité et du dévoue-
ment, — et pour toutes, peut-être, la
règle commune du bonheur est-elle le
renoncement et l'oubli do soi... »

Elle frappa à l'une des portes mar-
quées ào saint.es noms protecteurs. Une
vieille femme apparut sur le seuil, sou-

N?
_t  s ___.-_._.____,_.___.__} ___. __.i__. E_H latin rer;*eiit dcm.è* pivr in».achetez aucune soie îsssîœssia

sans demander auparavant ks échantillons de nos B répétitrice . 60M
hautes nouveautés garanties solides. , S ùfl*<-s **>**.¦» 
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s< * Uau-

Spécialités : Mcsa-Ulae, t'Mpe de Cliii-*, Tufle- i senstein et \ogler . Fribourg.
tn* f i i ï i r . -n , velours, etc., puur toilettes de marlota, I ___-___-___-_-___-_____-__ -____ --__________________ -.
dataidaictréeetdar-ll», aiasi«uep Monusm.doublo- H On deinnnde uce
r*», eic, en noir blanc ot couleur, de 1 fr loi 17 fr 50 j . . . - ,
le m BIoBnes et r»be« eu batiste ct sole brodée ,  j OOnflQ C U I S I M Ô r B

Sous vendons «Ureetenient anx particuliers et I
envoyons 4 domicile, banco déport, les étoffes choisie». I Inutile de so présenter sans

Schweizer & C'°, Lucerne K74 d "iîdîw&j fw.i^mt« u*
nv.„_,rt _,.î,.„ «m RolArt». StCllIe». Glvl-le*, oiè< FriExportation de Solerlea. ; I 
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Société Saisse d'Ameublements
& Mobilier Complet

LAUSANNE-BERNE-MONTREUX

IH^BHB

Emission de lots 3 % A. Pfîuger&C0
DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE BERNE

1,400,000 obligations foncières de 250 fr., 3.% ,  k lots remtour- 10 Granivnue m
sablée an plus tard en 70 années. ' '

l'endant les 20 premières années, il y aara 1- tirages pnr an , atsi&S!s_Si_ -*fê - _W,_ T) _
comprenant notamment : «P^^ '̂M'''̂ ''''!6 lete de 100,000 fr. — 6 lots de 50,000 fr. «Ŝ -a^^^M^^^̂ S]
et pendant les 50 dernières années, 6 tirages comprenant comme '£'.?~^iÉB-_fi»§___InGROS LOTS W&̂ M_ WÊÊÈÊi

4 lots de 100,000 fr. — 2 lots do 50,000 fr.
Prt* I'.-(- III ! csioa s 817 fr. 00, payable par terme comme fu i t  : _sr - ^~ yL_^ \___ tim d'émission s 817 fr. 00, payable par terme comme suit :
1° en souscrivant . . . . . . . . . .  i . .  Kr. 15 —
Si" k la délit _-aucn dos titre* p rovisoires, en février » 15 —
M" le solde, en îïETIF versements échelonné-, dont le dernier

échoie le 20 mar* 1» 2.
Lea «o-isor-i .iloua sont reçues dès à présent, n»_m ftoal*»

à la Société Générale Alsacienne de Banque
AïtaM da Théâtre LAUSANNE Rn» Cb. Monnard , i & 3

Corsets C. P. 0̂ 9L
A La Sirène ?P|§

PARIS 
^

LL jV
La meillenre marque ^""̂ Ŝ --''' <P*̂

française -y^K \ Jk__t_&K \
GRAND CHOIX ^^^

MM Ĉ\en t :;;.. formes & qualités ^IPIlP ^--'dep. 2.80 à 25 fr. ' ^1™^.

k. IBISS ]B§jk
Place Notre-Dame ,0;„.1,;E €up«̂ P-

FRIBOUBG T[t*g£g
i.es «fê« ^f^5

^"̂ ?* (Am*te'da«»)

fshur S -_m sont sans concurrence.
IdU&W pa 

| B^l Dans tons 1rs bons ma-
hOii&DClilS m B I S m r@ aaslns'de tabacs. II7700C

,i_. FâterE* Wta0 aJ&___9 lin effros chez tira ri
de BÏÏ33JS ^SiS' Lw;/ ivwseU.Chanx.de.I'OiiU».

gT forme
jréléganle
rqual(léi
oérkj tef

riante sous (••s tdanelicitrs du vssle capot,
uvec des : prunelles candides de fillette
sous ses paupières plissOen. M'̂ 'Morgat
olféit au geste attirant , traversa, le jar-
dinet, dont les lleurs semblaient avoir
é-f épous-*.tées et vernies, et entra dans
le parloir blsnobi i\ la chaux, d'une pro»
prêté invraisemblable, où le bois, le
cuivre et le verre reluisaient eomme des
matières précieuses. .

Do Ses mains ridées et calleuses , la
vieille femme dépliai! de délicates mer-
ve-ltea <pii couvrirent Montât la modeste
tuble de tulles aériens, de ré-.an.\ llcurù,
d'arabesques ténues. Claude, parmi les
dentelle. . prcVit'use», choisit un mouchoir ,
orné de papillons et de marguerites , si
léj.er, si diap hane, qu 'il semblait tissé
avec des Iils de la Vierge.

Tandis que la vieille béguine pliait
la fragile ehoso en un çelit carton, la
jeurie fenun<\ sur le coin de h table.
écrivait rap idement deux cartes au
crayon : la première, adressée à Pascal,
pqrtait cette brève indication : « Apivs-
domait'., diN beures du matin . Ter-
vuorcn > . I/autre. euvovée i'i Mère
Siiintc-Asuthe, était illustrée d'une vue
du Uégilinago, annotée de ces mots :
» Heureux ceux qui savent accepter le
sacrifice ! Car de lui seul vienl la paix ! »

M,te Morgat sortit du silencieux eu-
clos, re.prit le chemin du l'are, et, sur sa
route , jeta les. deux cartes dans une
boite aux lettres. Kilo ivUuuva Marcelle
à la place où ellï- l'avait laissée une heure
auparavant. I.c carillon ••îrillcmuait à ee
moment aa p lus vive çarillonnaAe et "la
jeune lille, excédée, appliquait ses deux
main» â ses oreilles.

— Oh ! dit-elle plaintivement , ne

peut-ou uneler cette tapageuse mécani-
que ? Je ne dormirai pas de la nuil 1...

— Partons ce -abir, si vous voulez ,
proposa Claude... Je crains que l"uir il»
llrtij;. 's lu Morte ne gvous suit pas
favorable.

— Oui... parlons... .le ne demande pas
mieux I lit M 1"' Desclays, se levant
aus-itût... C'est vrai... ces vieilles mai-
sons me semblent tristes comme "des
tombes...

Deux heures p lus tard, le train les
emportait vers Bruxelles et , le soit'
même, elles trouvaient un abri confor-
table et tranquille, aveulie Louise, dans
une pension pour J unes dont le docteur
Liévin lour uvait ilunné l'i-drcsse.

XXi l

— Pardonnez-moi de vous laisser
Emule, en matin, avait- dit Claude ù MIh
Desclays. le snrloiuleinaiii de leur ariivé.'
à liruxi'llc s. Mais j' avais promis fi unf
;.niie bretonne d'aller visiter uni' pet i te
Seur île Vannes au eouvent frauçais df
hi Kelraite, prés du square Amiiii'rix .
A moins que cottuooursc ne vous paraisse
intéressant, après tout , et qu 'il VOUS
plaise de m'y uccoiiipairnii' ?...

Marcelle, comme elle s'y attendait ,
d- i lina l'invitation ai 'nbi>;iié, mais sou
air, son regard trahirent  uae fuis de p lus
la méfiance dont M"" Morgat se sentait
suivie en ses actions les p lus simples...

Vers neuf heures du matin, Claude,
libérée do eette sui'veillan.T oinb.-a-
guiise , arrivait- au parc du Ciaquanto-
naire et montait dans le t ramway qui
devait l' amener au château dcTervuervn.
Autour d'elle, des promeneurs', des
famillea partant pour quelque piqUc?

mmsm COUR S
do ffar.cai.», d'atiemand , de
latin -oraient donicés pir im*-
titutriee. Se recommande au j
maUons il 'édueatiou comme
répétitrice. 6035

Offres sous H 515S F, à Haa.
senstein et Vogler , Fribourg,

Ou tlciunmli '  une

M.OD.ES
On demande, dans un boa

magasin dr lu Suisse allemande ,
uneappreatlc modiste.

l-.nlre* eojanvierou plus tard.
M"" IseU-Béeholej-, modes,

Ringslrasse, Nolenre.

Peaax et articles de

offrent »v&nUgens«n_ent : Trous.
M - nui; compléta. a:n-i que
divan», i ' l r . i i s : -s- l i ) . i : : i io el
c-, ili .us de ton» Ht>-1«H. Con-
currence sans rivale Maison
connue par son trav «il solido
et soigné H 7934 Y 4171

Inventeurs et fabricants du
divan-lit , >. .tenté.

< \u: : . : : ¦ : : :> k 1 place et c Ke
eord » à 2 places.

Une aCaire importante
L'invention d'un article de mé-

nage obtient un succès énorme
dans la Suisso allemande. Li-
cences k vendre pour les can-
tons romands. Intéressés ayant
quelque fortune peuvent se
erter commerce lucratif  dans
la brancha des boia ouvrés ou
ies fers ct augmenter leur "gain
actuel. — Offres A rr. Weber*
.«¦î imtti , Wohlen (Argovie).

FOURRURES
de propre fabrication, er
tons genres et k lout prix,
RépurationM calculées au prii
le pius modique. Taill-crs e!
tailleu. es H7Ï-3Y 3907

i-.:i :...;.- extra.

W. & E. REGLÏ
Rue st-cnrlstoptie, 4

BERNE
Aiticles â'actomobiles.
j ' .-. i . i - i i j iK'  de meubles

J NNBttS M IAMI5UI.-HiSU-.-WClt-i|
I orna sûi_in.rai-t n vu U 0U13-ttMOb. I

FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES DE PÊROLLES ET SAINTE-APPOLlNE
Nouvelle spécialité

PastîIIages JULIENNE P<>"r potage
MÉLANGE

aux €HUI'>>. aux TOMATE» et aux I.^'IXAIID.S 

Procédé
dc l'industrie chimique. Le bu
rcau international des- brevets
s., charge , ft des conditions fa-
vorables , de la protection cou-
lre les contrefaçons. 5015

i:. dn i 'Sii i i iu , I I I :K M :
_ _ .phoci) 3S42

Visite péronnelle aur demande.

A LOUER
pour le ii.", juillet prochain , joli
in.iga»iii avee arriére magasin.
sittié> à la Place de la Oare.

S'adresser au bnreaM «le
l'entrcpr. Jin.«elwier et C",
Avenue de Pérolles. 5048

Nûtre piaoo ac uiaisofl
-¦l o i i e to  Ung

C3t

bien introduit
depuis une dizaine d'années
dans tontes les familles , cbei
instituteurs, dans les con-
servatoires do musique el
ins t i tu t» .

Construction solide
Tun»lii6 h a r m o n i e u s e .

Corde» croisées avec fort ca-
dre en fer et cavier en ivoire,
depuis 7(»o l'r.

H U G & C
Zurich

Sonnenqiiai , 26-2S
. Demandez nos camionnes
spéciaux et nos proposition)
de pil e ment

f̂̂ 7|Tf^?J^
DEPOT :

Bonrskneebt & Ciottraa

On demunde A sebeter
un gros,
char de rsulage

pour entrepreneurs
Indiquer prix , dimensions do

roues, es-ieux , ttc.
A lu uiCme Huren-ie , ou

iic l i . " ti '.-ii u vole J»c«-u u » i l le
usagée et w-igonncts : voie
ii .OO éoarlemenl , w<iyonueis
750 cm' .

Adresser les offres sous chif-
fres H 5112 P. ii Haasenstein
et Voglar,tPriboury. 5112

lises publiques
Werewdl » j n n r t r r  190»,

il 11 b-' du mat in ,  au bureau
do l'oillto des poursuites, ù
Morat , il sora •iposô en vente,
aux enchères publiques, une
part dnns une ^¦ucce^8i9n .Brc-
véo d'un usufruit  La vente
i.c - r ;i Uoll a tout y i::: . 518J

iloratrleï8 décembre 1903,

fi^ue • 
en 

forci , remplissaient lo Ift
«l'èbals joyeux et (le l'il'o.. bruyants
Mais la rumeur environnn'nlo ne tlis-
ti' ctyait pas l.t jeune femme d.'sa mcilita-
tïon, l.es inain'i sur les senout , les lèvn*
sériées, elle reiini il !" jussor les grucleus
horizons , les jardi' .". les villas coi|uetles ,
suiis rion . (BStlnKue? îles visions e.\té-
riem-es, le cerveau déboTilant d'iniiij'rs
tituiUantÔH. : -• . . * .

Les p lus douces comme les p lus som-
ITOS scènes d'autrefois défilaient tour ù
tou.', animées par une inOme ligure, —
ccU.Mii qu'elle devait retrouver au but
00 sa eourse , — haute, intuee , blonde,
impérieuse... Puis l'avenir s'estompait,
¦nébuleux, indécis, -r- la tiilhouette niou
>yu_iiie s'tdfaeait dnns le brouillard que
CUtiJTe sondiiit avec anxiété, — el , jus-
'("'.(ux iiii'.IJes. elle Sontull alors l'iui-
pression riaelalc du vide...

nés. nu'c-lUi. eut franchi In f-rille du
eluit-sau, elle aperçut l'ascul iirpi'iititnl,
de IpiIK.ea, largo, d'un pus énervé, lu
tcrKe-W"fini' s'étend devant le musée
rolwiial.' Vivement , il s'avança vers elle ,
'«¦s yen.v pâlis de l'angOÎHae d'attente.¦— 'Ail ! j 'avais si peur que tu ne lo

Jamais il no smii'ait, IVmoi niorlel qui
pacilysail son ecbûr, à celle minute dû
il r.ipiir.-iissait à s;i vue ! lîllo so raidit
coiifre la fiiiblesse qui amollissait se?
mi'iahi'i 's et ruecueillit d'un sourire
oalme. Ils firent quelques pas sur l'es-
pltir.ade, enj-ouibrée de petites tables
de café ot criblée de sul'il.

^- ji'e .restons pas là, (it Pascal. Gét
endroit est d'une banalité uavi'Bnte.
Descendons dans le parc, si lu veux bien
inai- i-h-ii ' un peu.

-— J ' ai l'titendii vanter les vieux

B(L PERNOD, S. Â. Représentant i Fribonrg :

rnuv/FT __^WMmM'Jil M* °* LAr>I>

provenant des meilleurs crûs du vignoble neuchâtelois et de la Champagne. Préparé
exclusivement selon la méthode champenoise. inoaoNsiso . .

K EOVOS1TK, X K  V R A B .G I E.
J'ai envoyé mon eau il l'Institut de médecins naturelle de Nie-

ili-.i_ _.il..i .--- .""ii  lui donoor une description do ma maladie. Après
examen do l'eau, il a trouvé que je soutirais de faiblesse des nerfs,
catarrhe de l'estomac ct appauvrissement du sang, cc qui était
précisément le cas. J'ai eté complètement guéii par son excellent
traitement-par lettre. James Gaille. Fleurier. Signature légalisée :
Pour la chancellerie municipalo E. Grandjean. l'ioutier, le 8 sep-
tembre 11)05. -• - •' ' .Que celui qui veut connaître son mal et en être guéri envoie son
'' ¦m ou (;. ii- ' ...- cpc' i.c'i de sa malaclie à l' institut mi-dU-ml et
de médecine naturelle lt Xledcraruen (Suisse), (Dr'-méd.
Ziprier et Schumacher). Consultations tous les jours , de 9 h. à
midi. Demander le prospectus avec lettrée de remerciement-).

BANQUE SUISSE
ponrle Commerce étranger

Capital, 5,000,000 entièrement versé. „ '; " , , ,T » » ' Il y aura, Ma Sueeurnale «le» Halles, nux Meuble», grande
exposition d'étrennes utiles et pratiques , comme :

f i à t -PPl /P*. /if) H û û û  Gluee» eu tous genres , dopuis 3 Tr. A no fr.nesvrvtib, *f- u<j ,uuu. ï_3wSp» > » » i fr. ooà«of r.
i 

____ _̂
^

_ 
Ktagtrci. > > > * l'r. a JO fr.
Meublos l'anlaisic à des prix avantageux. Tapis, milieux do

r_ r . M  / . «nn  » »  v_  ¥i« n n i n A n n i .  8alous .* mo?. oli'1 • descentes dc lit en peluchetic et moyuctle ;

SUCCU RSALE DE FRIBOURG -°r.^^tr"mmM- 'mjmz
J* !»111 *1 A Ï S ,

Ordres de Bourse conrotaal el (enne
Escompte des cffetB de

commerce 3 % sur la
Suisse et le taux offi-
ciel pour Jes paya cor-
respondants.

Les dépôts sont reçus
étrangère.

Lies aepots sont reçus eu monnaie suisse ou
angère.
Les versements peuTent.Être effectués pour notre

En Italie, dana les succursales et au siège dc la l6Ilt6 Û8 1000 4 2000 Ul .06 DOIS
Banco di Borna j , r-

EH Allemagne, à la Deut8che Bank; LA MUMCIPAL1TE DE SOIBOX
En France, à Paris, «bez 3JÏSJ. Henrotte & offre à vendre, par voie do gou missions , KCa it ïOdjJ m» lo sapin
!-___ .. _r» .. w. propre pour fciago et coustruotions , situé dans la foret d'Oecl-
JUnlJej 'j ,  et Banco di Borna ; denttnarceiio x» 4).

r, T> • «•, ¦_¦„. „_ _.-. - .„ _ _ t^-,i« - Prendra connaissance des conditions au gcftffo muu 'cipal où
fc.n Russie : Banque «le eoiatttSCrCO pPiVee des formulaires do soumission eont it la disposition de.8 intérfusés

f i t .  HMtnf.P^t_?rnhnnr_v S1 °" el'08 *•"««» être déposées pour ls 1* janvier ioo», ku« BMii«i « e-_r,r **vu__ _ -j £. 3 h> aprè3 midl( moment ou eile9 seront ouvenes en séance
" ¦» " 1 ¦¦ - ' publique i

«r\V. » f _ „ At_9ttt-i___m *'n *°W»ncHc. Eéglmai pont Pour voir les bols, s'adresser h W. Eeoffer, forestier com-
L-!iIti,tc!j,l_i "£i '\___r %, m»l8fl«s; f-jimeutaliua lisaient' munttl, moj-eiinant avis préalable. I12T_l3l h 6143
yni-mwy_t9mm wi '¦**• au»,IoitiCai _ leponii:oiiï»l««îieBU . - .StcHou de» dnmnlacR.

A. Vocoasion clos f«tes

NOUVEL-AN

la mmDépôt en compte courant,
à vue : 3 %.

Dépôt à terme : 4 %.
Carnets d'épargne : 4 %

plua Une participation
dans les bénéfices.

oe son front
on brossait autrefois les
souliers . Ces tomps ront
passos ! Avec Klgrla , il
suffit dofrotter leschaus-
sures avec un chillon
Sonl reluisantes sur le
champ. 51S7 SA1I

i-lmi!!- du Toi'vtu'i'cn, dit H*W .\l(>r>!«l.
Allons jusque-là , si tu connais lo choinin,

lls de.eondiï-ut lw otcaiic» « iiiilus-
Iros, ot truverséi'ciit 1»ï iinuioasc» pnr-
tçrrei A lu friun-uise, énitiillés tle ^laU'iils
rt de guTrthiuras, Une mélancolie p lùnuiL
sur cos ytîstca jardins déserts , uù uvait
ilû si souvent errer uni' royale dvinoiile
d'amour.- l.es ehnix jeunes gens nmr-
fliniont , aile h eOte , n échangeant qù6
ilj rares propos. Un muliiiso iiitléllnis-
sablo iléeiincerlnit Pascal , ù chaque ren-
contre, on retrouvant son uinie,dt . ta i i te ,
roriiiét^inaccessiblc. l.n timidité, inusitée
ù s.x nature, dont il se sentait déprimé
pu la présoneo-do Claude , surexcitait sn
passion d'une sorte <lo colèr.' inquiète.
il rexaniiiinil riutiviiincut , Iniulis iinVU. '
elieininait près de lui. imjiéiH-tniblt', les
yeux à (Jcoii tins. Il n 'osait encore alicr-
ilei' le pal pitant sujet qui inc-tivait  leur
untrevtie , et continuai, la route , espé-
rant uu endroit p lus prop ice .aux conjj -
denecs, et regardant rêveusement les
deux ombres qui s'allongeaient devant
eux , sur le sable fauve. Tant do fois ces
ombres amies les avoieut eseiirti's dnns
les pniiiicnaib'S idylli ques .de jadis!...
Ht; pour h teille (le la vie, e)les (.'Ji.'..v.'-
raii'iil. ainsi , associées inaiiiti-iiunt , jus-
qu 'au jour où l' une d'elles s'elT.'iccrnit
de la terre ...

. Ils arriveront ù l'extréinité des jar-
dins , -ravcrséi'ont un ruisseau qui sev-
nriiliit dins une  prairie et atteignirent
l'iil în I-i _-i»-io boisée. Us s'enfoncériuit
d.-ms l« pare, pojc é do larges voies,
('.'était pre.s.qtt.j déjà U loci-.l. qui, toutu
voisine, enserrait les murailles do ses
taillis. Les royales avenues (lo lirtres
gigantesques gardaient encore la majesté
des siècles de gloire, mais lit inousso en

K*»s*siaE*nfi_sa(iîaiK*«_ !̂ c»̂

LIVRÉES DE SUITE

f Cartes; de visite j
DERNIÈRE NOUVEAUTÉ

et en tous genres
depuis 1 fr. 80 le cent.

1 '
» Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Pérolles

FRIKOCKG
I Librairie catholique, 130, Place Saint-Nicolas ]
«rarassnra*̂

ttq.i«;_Hiit lo sol l'aviué, iniiché de J'ôpaissi'
litière des feuilles (le j ilusietii'i. uutoiniies.
Et, dans lo demi-Jour yertfâttj, ia
étangs npfarureiit , ni la tristesse de
leur délaissement, leurs lits desséchés
onvaliia pnr les joncs, leurs eaux sta-
gnantes emprisonnées sous la gangue
verte des herbes flottantes. .

Une poésie fuiièbro s'exhtilait d0 ce
liou abandonné, do ces bois centeiiairoh .
penchés vers ces outles morte», qui
avaient perdu pour jamais lo rnljct du
ciel ot des nuages. Claudo s'arrêUij
ferma son ombrelle, posa la main sur le
bras do son compagnon. 11 lut, dans ses
yeux, une décision mystérieuse- ct relit"
cjjie qui l'elfrnya soudain. 11 saisit dniis
la sienne, In main "iinlée de blanc.

— Eli bien ! Claude ? demanda-l-il à
voix busse. Qu 'allons-nous faire i1

— Mon iimi , dit-elle avec douceur,
c'est - ici que nous devons nous dire
adieu...

11 sn rejeta d'uu sursaut en arriére,
les yeux dilatas de stupeur.

—- Nous dh'c adieu l Quello étrange
idée ! J ' u i  mal compris;..

— Non , J'nseal , roprit-ollo sans élevet
la voix, BOUS devons non* dire adieu...
pour toujours... I_a juslite, ln raison , ln
sagesse nous le commandent...

Atterré , il la i-oiisidëivûl avec hébé-
tude.

(A Cuivre.)

La i c i i t i c U T i :  reiul oomiito dc
tout o u v r a  rec dont deux «xeiu-

plalrea lui «out n iU-c ._ i - . . .



OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Bureau de placement officiel ot gratuit pour tes hommes

FRIBOURO, Avenue de Pérollea, 11
Onfetl : Io r-.iU.n , 1I3 S h. i midi . '. ; le .oir . rio f .  t O h.

.ki denfandi-s île traniU ne eont pus rcçnés le naraedl apr_8  midi.
On iii'iiiini:!i- i i boulanger, i charron . 1 cordonnier, 22 do-

mestiques de campagne, dont l î  lâchant traire, 1 ébéniste* 1 jeune
tromagw, 1 .magasinier marié, il maréchaux, 10 mineur» et boi-
Heurs, 1 menuisier en bAt., 1 peintre décorattur, 1 serrurier , 1 tail-
leur, 3 vachers (2 pour l étranger). -

Demandent pince i i appareil-euro, C charretiers (S pour h
ville), 1 charron. 2 charpentier», 2 cajs ero. 'crs, 3 cochers, ¦» com-
mis de bureau, 1 électricien , 1 forgeron , 1 trem3_;er, 7 garçons d ç
peine , 2 garçons d'oOicc, 3 maçons, 4 magasiniers , IS manœuvre!
ot .terrassiers, 2 inulties-valets ou 1«" vrclicrs,. 2 mécaniciens
il iiic .- .- i u i i i i i . i  en Mt, 2 polntref et gypseéri, 2 portier» d'hôtel
2 lelliera-tap-SSleis, 2 scieu'ft, 2 serruriers, î vachers , 3 valet» d<
chambre. ¦ •

Lista de l'0;..ca central des apptentlss.gts, ClMKelItr.e K° 21
Apprentis demandés > 5 boulanger», 1 boucher , 1 çharpça

tier, 5 charrons, 2 confiseurs, 1 couvreur, 1 cuisinier. 1 jardinier
3 maréchaux, 7 menuisiers-ébéniste», .1 meunier, 8 eeUlew-tapls
6/er»,

Apprentis demandant place i 1 mécanicien , 1 menuisier
ébéniste. ¦ . - - •  . ; r . t : 8 ¦ • -

Bureau do placement gratuit potlr les femmea
'..ne àe Morat, :i>u

O'i demande i 4 aides de ménage, 1 bmns d'enfants,.! bon-
ne mipêrieurè, 3 culslùièrw, 5 femmes de chambre, 2 Olles de
cuisine, 7 Olles à tout faire, 1 gouvernante, 10 terrantes de com-
pagne, 3 Volontaires.

ZMaiandent phtee t S aides da ménage, ¦'•' bonnes d'enfant»,
3 bonnes supérieures, 2 cuisinières, 3 femme» de cbambre, 4 Biles
de cuisine, 5 Olles .à tout faire, 3 gouvernantes, 1 servante de
campagne, 4 mimmeliAres, 1 volontaire, 10 remplaçante», 1 dame
anglaise donnerait des leçons d'anglais.

, ! •—i— : 

<S_ŝ »«̂ ^ï»<3^^'<^B><^^><^rai>^^>

Etrennes pratiques
iik Etrennes utiles

PIK7R JEUNES GENS CT JEUNES FILLES
FOUR DAMES EX MESSIEURS

o ,  — ¦¦¦¦ '¦

Papeterlo de luxe, fine et ordinaire
Encriers, Presse-papier, Liseuses, Crayons-fantaisie

Plumes-réservoir avec boo or et ordinaire
Boites couleurs, Boites mathématique*

. Plumiers, Classeur», eto, eto.
Album cartes, Album poésies, Album photographies

Livres d'étrennes, Bibliothèque rose, Bibliothèque bleue
Petites Crôohos

Livres de piété, Paroissiens, Missels, Bréviaires, eto.
Agendas de poche, Carnets, Portefeuilles, Porte-caries

Calendriers pour bureaux
Calendriers i effeuiller, Petits calendrier* de luxe
, : Agendas pour maîtresses de maison

Cartesetltnages pour etrennes. Cartes postales illustrées
Médailles .en tous genres

Chapelets montés en argent et chapelets ordinaires
Statues , Crucifix, Bénitiers de loxe

Fournitures -pour bureaux, commerçants et Industriels

CARTES POSTALES DE NOËL ET DE BONNE ANNÉE

Librairie cjiMjie, 130, Place Meolas
. ;,« w. v - FRIBOURG . , ..-.

SOUMISSION
Eglise de ï* tari fay on
t>a travaux do menui.erie, serrurerie et dallage du sol do

la nouvelle égliso dc Pianfayon sont nu concours. Les plans,avan'Unétrea et le cahier général des charges soSt visibles tous
les jours ,-au bureau de M. H. Ilonzelll. ingénieur-architecte.
Avenue de Pérolles , à Fribourg, de ' 10 h. k midi , à partir du
2 janvier ÎOOB. Les soumissions" sorpnt remisés au dit bureau ,
pour le 16janvier l%0, jusqu 'à 6 h. do soir, i

AUSSGHRËIBUIV G
Kirche von Plaffeyen

Die Schfeiner-Schlo33er und Bodenbelag-Arbeitên der neuet
Kirclio von l'iaff yen werden ausgeschrieben. Oie Plaine V»r
mtissuftjteû uni PUlclitêntiert sind vom a. Jnanàr an T;«_ »lïcî
von 10-12 Vltr zar.Kinsichl Aufgelegt im Biireau des Hcrra
H. DonzelU. Ingénieur-Architekt , Avenue de Pérolles, tu Pte)-
burg Die Aufiragcn tSnd im glôichen Bureau bis la Januar 1909,am0 L'hr àbeuils iiiigc-ûommen. Hô6*i_ï' 5il"

Clémentine des Alpes (ciianreose saisse)
i FRIBOURG

Bavez, aprËs chaque rcpan, un verre,  de Clémeufluf.,l'eiqulèe Chartreu.. seUsc, lioueur oxtra Une , tonique et dieêsilve
En vento dans tous les bous magasin*, hôtels et cafés.
Concessionnaire exclusif pour la vente en Suisse : ai. F. Chol-

let, Vevey. . H 218131, 1358

Ernest PERRIER
docteur en droit

a ouvert son
ÉT-UDE. D'AVOCAT

135, nie <h$ Alpes, à FRIBOURG ,

I Chocolats TOBLER ^ Berne
Chocolat au lait / "—""" ' "f" -¦_*.', ' _ _  _Sï ' - /  ' , : '¦: -ws ¦- ' TousChocolat « Berna i vanille
w;. • . ; . Q "nsChocolat a la noisette ;

En Tablettes, Rouleaux, Napolitains, etc.
Ftmr t©w§ les goûts ! /

Pharmacies d'ottice
VCNDBBOl 1" J VKVlKlt

XOC-Vf.l. AS
Pharmacie Bourekncelil

A, ttottran, rua ds Liusanna,
Les pharmacies qal ae soûl

Sas d'ofllce les jeu» fériée sont
.rmées de midi au lendemain

matin.

TREZZINI , frères—- PE1NTRES-CYPSEURS , ¦•»* ttidotmerH. te «rtareBard
souhaitent d toutes leurs co'n . l . -. 0(Jre à tous m clients, amis tt con-
naissances une bonne el heureuse I • noi-sânees Ses miiUciirs ratrï pour
année. - ¦'' . . . . 

¦ - . \. (,rXch!>iilkAWueJ 

Hiifa ï ras
fraicliemenl arrivées

BOFFfcT DB LA G4RB

A LOUER
une biNeanmerie-cODlUei-ic
bien située avec t.ombreuse
clientèle, msgwin, 3 chambres,
cave, i' . i l - - ".. !.- . Seran évi-niuel-
lement veodi e - ontre feu d'ar-
gent comptaiit. A

Àdrepj er les offres s. H 581 ô F,
â Baasenstein. ..et Vogler,
Fribourg. 5:il3

MERCREDI 6 JANVIER
(Jour des Rois)

Distribution de fruits
avec concert d'adiea

k l'auberge de Barberêche
Invitation cordiale ¦

5216-2080 Honni}, tonanrter

A LOUER
nr l e f i '  fé v r i , - r . -, i r ,  appur-

K 1.1 -H- ! i-hi i  mlirt".. cui
.ine et dépendances , -ilué au
1" étage du N» 90 de la rue du
Ront Suspendu. »219

.s '.ic ,' ,- . - » _ ,•: nu matiula.

A loner pour le 1" février
ou plus tard , au cootre d'un
villxge important du Canton
de Vaud , une

boulangerie
bien aménagée. Excellente oc-
casion dc .- ' ¦. - .::;.,-- •. v en même
temps d'un peu d'asrioulturo.
Conditions très a?antag.-<u!es

S'adr»a?er i (ïrona et C",
¦ueanlcxi-c, Friboarg. oïl8

Son l ia i t  tlo .•.iiiiscl-iii
a ions les ci ion t .

10 ks.
Jambon délicat i 17.60
i-' ii-1 saos oa 20.50
Saiadousgar.pur 14.80
Cocoline(grai«sed.paItn .) 13.20
Fromage a'Ëmment.. gras 17.40
Fromage maig. mou • 6.90
Foires moyennes di p&ys 4.20
Poira fines _ _ " 6.S0
Quart, de pom. douces li pn 6.40
-NOUV. gr. prun. do Turquie 3.60
Pruneaux d'Italie di. 97 . 8.10
Noix - - - 3.90 4.8C
Raisins secs de table 6.'*-0Oranges 2.60
Châtaignes vertes 1.80
Châtaignes sèches 3.10
Oignons milanais 2.60
Miel véritable S kg. 8. -
Miel de table surfin S kg. 5.30
Salami l'oquul., p. kg. 2.90 & 3.40
Biscuits fl-fc., par kg. 1.25
Thon et sardine-, 10 boites 3.40

Depuis 50 kg., 5 % do rabais.
Marcliandise ne c,>n\icnant pa»

sera reprise. 5204-2071
J. Wioigcr. Import., Boawji.

Lampes de piQche
électriques

Batteries âe rechange.

E. WâSSMER
Fribourg

à côté de Sainl-Nlcolas

Vêhtabla volaille
de BRESSE

se rend au piix défiant toute
concurrence. Prix réduit pour
sociétés, ehrz x

Kl. CANTIN, bootbir
GraT_i<i 'rî i .uo, O t

TlV-ÉPHO.NE

La graist-e au brillent
rapide 5176-2062

doit fatisfiilre chaque familk

Arbres froit. 8D rapport
A. Scheftenleib, ; .i '.t. ,?ri!iy

Hôtel Gibbon
LAUSANNE

EXPOKITIOS trt-s iutére»
santé d'un  nouvel article di
luxe. 11 s'agit dea objets tola
Albums , Coiirets, Cadres, Cep
drier» et- centaines d'autre-
Ces articles tréi élégante son
fabri qués en une mRtfeft sem.
blible k l'amadou gris-brun
ils ont la double qualité d'utn
originaux et de valoir leaij
Prii___

t£T Voir PétalHee i l o
MB* venro J. KOLLEP-SKK
LER, rue de _ . -.> _ .  _ :i:i <- , :: ,
repr^seatitnte pour Fri*
L. '.i H : ci . .

_. < i i ".i .; •! : i- . i-r . i  ; gratin, j
La maison YOEGE, . .'¦_ .,_ -.-

treux, représentante gènéraU-
pour la Suiss-, prend la garail-
tie pour la tolidiié d». cer »i-
liçJi». H 35183 L 5121

Auberge à vendre
Pour cause de tante, tt v»'a-

dre, au centre d'on grand vi
lage, une ttaberse pouvai t
se transformer ou hôtel pen-
sion, avec .iar-lfn, autres dè
pendances et quelques poses de
terre. Iionue Clientèle ; cob-
vlendrait pour commerçant [S'adressera l'agence de publi-
cité Ëaasaiitein el Vogler̂  S ri-
bourg, sous chiffres H 5310F.

_ im'i dcinaiidonii, pour la
1" février

premières vesd? usés
pour las rayon-- de mercerie,
lame, corsets et aritctcs fttn-
teisies.

Adresser les offres avec cer-
tificats , références et préten-
tions aux Grand* -in-uslns
A f l S X U Î M T I o : .- , tau.
c.nni ic .  H 36326 L 5165

ATFE.Vriox I Ada de faire
c*.w.ikre autre mai'oa , noua
vendous

ItKOOO monf ros
remontoir, ancre, métal et
a=ier , pour homcies. Chaquo
P-èje ext açconipiigiiéo d'une
sïip 'erbe chi .na eu nickel mo-
dci-no et d'un -bulletin de ga-
rantie ponr 3 ans; le tout
vendu seulement _ St. - 51W

Adresser la commando à -a
fabrique Ch. Zlbarh .-.:n!.t»¦.
Eu Cbaux-de-Fouds, Nord 73.

L'argent est rendu a. toute
personne qui ne serait pas sa-
tisfaite dc la montre reçue.

Eeçon» écrite* de oomplen
américaine. Succès garanti
Prosplgr«tls.H.Fr-jieli ,oxper;
¦OUOt-ÏMe. Zurirh P. SK 315

1 :'.!' ,!-..-. DE TABLE
cai.*ette de 5 kg., 2 fr. 25

3.caissettes, S fr.
< i i . - ' i c i .' -i ' i -  -,. -¦ .- t '  '. . 15 ki .,

3 " . : i , ( ¦ '.. •'; 11 - i -. ; , ,  i •- - i-  i t; -- ¦ i . .
li kfr ,. 0 fr.

Xulx, 15 kg., 7 fr. franco p.
p o u, contre rembocif *raei.t-

Via i i i i t i  c-n-i t .  ¦ ¦ • i . . o t . . .
50 lit. fût compris, 15 fr. ; i(w 1.
fût compr. 20 fr., franco p.re
lMK. no. on reprend te* fftu
vid '.-s k 1 fc , re-p 8 te, t 'tjico
c r»mb. Hfi 'î-'SO 'WZ»
Fils de Et-:-: c- -. Notari, tnsano.

KST 1 fr. 95 .•K'Dldnrnt "S_EJ

iijii
Prix cour«nt de montres gra-

tuit. C v. <.' ! (.-r- .-(.. ri fabr
d'bo rl., Ea s i .a-.i .i-r, ' - i  . .ndc .
IBST*! fr. 03 seulement tm

LA CATÂLYSINE ^̂ L...
farorrlrn.r-ii^.té- pD'.Oro
H«, p««LiAeci(9, unirrti
Maladies iol rel ieuftes , toutt _m
Iievrc-»cn g_Uti_tm_U — L* I*-ccwi fr. 3-SOt ch.zi %t_t__M _c% pi-__r-
mx 'tt__- A _LaosanRe :. ïtarnatie
R^-cnin. poor k jrcs: JUiboruciro
Béffuiu.

Conserves
Homme sérieux, capable el

c-xi'érimentô, connaissant toute
la fabrication dts consfrvet
alimentaires, vian-les, légumes,
fruits , confitures, sirops, fruits
coaQis, cherche emploi puur
Oiriger irclipigoem. &u comme
ehef .le tobricatioo. Kabricaiion
exquise de Cbinois au rhum .
Marasquin et Arack d'uprôs
méthode spéciale, Adr oflres ,
sou» chiiTre.. X c 9-J88 V, a
Haasenstein et Vogler, Fribourg

FÂBRIQUE«FOURKEÀUX
•V. Â SURS éC e_&îs

|Ussiveuses.Pofagers

K_ »ê_m •Ht sur tkt

\ Htn»^'̂ l^wwr /

Domaine à vendre
-. A vendre, dans ç.u village
de la contrée du Gibloux , h
proximité Ce l'église, nu d*-
_-_ .«__.»<_> d'ei-vî .in 12 pows :
terrain de toute 1'° (jai^Jté,
beau verger, grand bâtiment
eu bon étaravec eau do source
ibondunte-

S'adresser sous H5<5C0F.:à
/_rnarenjfci« à-r Voetlerj • Fri-
iourg. ... . . .5171-2001©

A loner, rue de la Préfec-
ture, !K>

bel appartement
Prix modéré. 5 _F-

's_ WÉ_iiMÊr' Premières récompenses ^^ÎM^^M^^S 
Bziitr 

**
Sî:"--."^fl * ton'!» J« Expositions (82 mêflûOle*) 0S^HH^^S':;'I^JSMS9 BontsiUe

àloys 'HOTH

GRA'tD CHOIX DE :
Calibres pour mesurer le

bois.
Numéroteurs poux le beis.
Haches ds bûcheron.
Scies " an chamois _ .
Scies pour un homme.
Cûerp_s. f ,
Coles de bûcheron.'
Pioches à défricher.
Serpettes.
Crics.
Fil, de îer pour fagots.
Grands sécateurs.

p rix moainues.
E. WASSMER

Fribourg
On i trmsndcf tachf lrr  OU

poney
on na âue. BÏ8&-20C5)

Oflres sous H î.632 P, * Uc a.
senstein et Yotfior , Fribonrg.

MISES PUBLIQUES
Jendi 7 JanTier, dès 3 h.

«près midi, k t'aabi-rge de
Court-ou, l'offlcs des poursui-
te* du l_»c vaudra en tëcocdra
mi»ei_ publique * les immeubles
des eiifatite de feu Etienne
Otlet, f U f e  Courtion et compre-
nant mai»oa d'hibitation avec
grange, écurie, four, jardiu et
un pri de & pose» _ilS perchée.

Morat. li zadéeeintire* .-

i'- , ¦ c :-, . . .. ue cuuverta
métit ' blanc e» srgeate*
Conlrauz de table ct ser-
vice» a découper, manche
Oi. cime, Ivoire, u_.cre ou
argent, nvec^monp/'amme-i
. « i -  - C -JI .- --.L - i - c. HdTC^F 4405

ÂIpiiODse MiYER
rue du .TWeaf, 149

Cigares - Cadeaux - Cigares
' toujours les bienvenus

200 Vevev courts, paq. bl_U3 1.95
200 Rio Grande. 10 paquets 2.50
200 Flora Brésil 3 25
200 ZeppeHn (Nouveauté) 3.M
200 Aliicnroson-Edelweiss 3.50
100 Grands cigares à pluinos 3.—
l25 Ilri>saso 3.70
100 Allemands pet. mais fias l .'. ...
100 Tipp Topp Heri .gde5ç. 3.10
1QO Nu tua Sumatra i.èù
100Havanoa dour '" ..iii
Depuis 5 fr., beau cadeau pout

Nouwl-An. 5205 20.2
Marchandise ne conecnaht pai

csl . reprue.
J. Winige r, dip. «îe fab., Boswyl

WWil-H'll-HtH V̂'- f . -; __ B!___E_ilt_î

Nous délivrons des

Obligations 3E|
^^~^l J4 JO lre éta-
blissement à 3 ans fixe ,
nominatives ou au portÈUr ,
àv«o(wra3ns seafitrisis, il labre
et formulaires îi notro
cliarge. - 4176-1671-90

Er.;: . Popcliire Saisse, Fr.bccrg.
trw ,-<g^ra TT?V îM ''-'¦'- F***"1

J
CAFÉ SAINT-PIERRE ¦ 

J - . . .. ' -, •/ § -Vo. »«%,_/-» «_-«:.. *
. - .,, , •/- ¦ • ' ¦' . à *-M-e tBe  _l..»îe

W? Audergon p««« A '°- ŝ g^,̂
atnsst à tous ses.clients . £ § §u 

^ Sckckr-RS'iSSses meilleurs verux- feouoîiar'- . • « kp . nn _ .Annie. J 
¦ • *¦ ,,»,. «». *Al__il»_>Mva '--,

IndiQu-c  dan> l« caaiadin f  I ESTOMAC , du FOIE , en REItta
tttJt U V E Ï S I £ ,  — C_irs;_a. eiKi-r,-i Citez Ui.iétio.

Lolerie Plnnfayon

WÊtr-\\\%. iFj iœlle
mr 28. f évHei* î?l*M> -pi

Envoi de. derniers kllld» ù 'i rr. coutre ,reroMtir»tCis>l
parle : " ** •' tC7V i'0.©-!ûO

BDRt âU -ŒB'TMt, Rnî h lusasa, W, ÎAÎ80DRG
_c wmqma«»ii iiiiiiin IM——«¦wmr-ffi» jjimiQy-.Wirai ¦¦ ¦

GRANDE VESTE ' DE mOBHM
à l 'Hôtel Bellevue, à Broc

Uè» lo 11 Janvier 1009, k 2 h d .  fa,)»ti-inldi ', è. ITUOWI
Beilrvoe, pour cauFe de changeaient.d» <>f_i.;inat_<n_. il »era
bifio-é en vente, île -gré k gré, ioui le mobilier <lu dil UOUl . en
parfait étald'eniroiieii. ainsi que les ridenux , tap ii , ar^e-u'erie,
vaiCTtlte, terrerit-, lingerie ol batterie o« eui i ine , ptiideai de
toulce d-.intiision». ¦ '

La vt-i'e continuera les jonrn nui vant», do » Ii. * midi el
i l r ï i i  ."l i i i i i r ; - . .

Ou iraitt-raitavaBl la vents annoncés pour des Son important».
i?'sdre»9er ft SBM. i .ouU et Frunçol» IttOMff, fc Brt>r. 521S

'' r - r  <¦¦ — --:_ '• r\ di» so b*-n rrichienene
Luo&il Oie FINAN;ZZEITSCHRIFT i f

Der „ Effektenmarkt "
Ans dem rcichlialtigen Inhalt sei hervorgéboben :

Wie bsurleilen wir den V.'u t einer Aktie 1 . 1
Oie WeUpolitik und die Bœrsen.

PR0BEHU&. ?iS£RN gratis ur.d frenko dsrcli die :
ÂdmUilstrAtlOB : ..Car EMteBnuW, Zaricb, Bi-»bofstr. 35 ¦

Fribour*g
Bière da Cardinal ct Frar-siskaner-I-eistbrœn de Mt-nich.

Restauration à toute heure. — Dîners depuis 1 îr. 50.
f. -. M - r i i i . . .  ci' . : Fomlue. — Gâteaux ao totmtge teceraois,

Calaniin de l'Hôpital. 40S2
JOLIES SilLES POUR SOCIÉTÉS ET COMITÉS

Kos meillturs vœux de bonne année à nos chers clients
Famille HIIiUB.

___x_v_t^a____xs __.9 ____¦_-_! i9_a0__t&____-____.9__-_-___i

p̂ OQQQQQQODQDDDOGQOOi
g « .̂-IS c

I TRAfl^EMX â||f||
e% ___S_ c__î t
U jg^g 3̂&ô-^iass.-w-sŝ 7.-̂  ̂ I

C3 . ^- -̂i- - - - •¦¦ • . i • ' -" - -- '•' -.C.-.- .A---'̂  ç

8 P4TINS à courro;e9- fM i i - n ï B S M V  a ressorts. 2
:." v èvi*i , lames de sabre. 5
Q H i062F 4-S63-17BI Rî V èI et Rolande. f
O Crampons h gîace. C

8 E Wâ.sffiê!' FribûBw iht M * ii fôBSàèiVèB e é É M V H a £  ;:O 7 Q Ç
O û côté ae salitt-Nicoiùs ... \
QQQQQOQQOQQOQQGQQQQQl

CALENDRIER
de ¥ (E- iy re de Saint-Paul

Prix : Cartonné . fr. 50 franco 1 fr. 70

Broché 1 f f. 20 » 1 fr. 40

En renie à l'Imprimerie Sahl-Poul , B.oulefard de Pérdles
el àla  Librairie caîr.oliquc, 1SÇ, Place Sai.;t--_'icolas

ERIBOURG
•*ia-_ Ti.>r Q ~*SSS>CI*'é-**ZS3,*~ Q* ^itaiy e **̂ _s* »'**japy



/  I 2le*\mtÛeur»va*x _iey i /HVtlU
f  I AnaUe à tù¥4 mu client*, omis et

J. MEYER,
I l O I I O l l I T

H eu v vil la FRIBOURG1

/\ Louis RIO
"J COIFFEUR

an Varis  Fribonre
prêtent, ù .on utiuxie clientèle

au meilleure eaux
jiour la Xourell .  Année.

S *  Mes meilleur, vœu- S U  I.,.!»,, (j«|umlnrnl / ¦  «ssmsOeurs «BMZ deN.uetlU S %  Moulin de PéroUeS / ¦  T M S S I M C M H i  
[ / \  M " meilleurs . œur de

I I  d* tioui-elle Année / \  LUCICO SCDOraCrCl  X  I A»*ie ù tau, ma client,, ami, et /  
\ /  I t. xlUÙ3»AlIiHI!._.l j / ¦  «̂M »̂/l<« d ton* ««

^" d mon AonoroWf ctuntti* n___ _ms aaiehand ds tmlati —— „«»«,.,»«« ; - bjnAnliJOC U marcluiid-uyieu ——¦ 
 ̂nts, amisctconnaissanta

J. ZIRMEX : "Ŝ S 
J. MEYER ! 

KK
.

BO.-
H
,. 

I • ¦N
tSS

'*lÇ§fej Erneat 8appaprésente ses meilleurs vœux a* là olivette _ _ - «rf..... i ,_.„,, .,.„(__._,,. ,,. _, _..'»___.... prfjwit» .M mcutair» eaux « AouecRe rXT
»n»tnM«nents»ntl̂ rt modernes Staifc .i. M-M-NPIINW. «ton», inciter a4r*M.4»w «• clients KS menteurs 

Annie _ ton. ,u honori, aient, et co,i- FBM» I _ ANTBMB — PLOMBERIE
r«e ds Uostaae, 70, FRIBODHG amis et connaissances. N e u v v l l i a  F R I B O U R G  vaux d* nouvelle Annie. naUaaHce,. 7, Avenue de Pérolles, 7

mi ¦IIII__H ¦¦¦iii iiwii ¦ a— IIII i un.—,— ¦¦_¦—¦ 'i ¦ iiiiM iii n ' i' «nin ¦¦¦ m t mi—¦ «¦¦ Min _-¦ ii ¦¦ nu, ' ¦III_.I»I—„¦ M 
'

d 

Bonne ct keur™» Annie / I Bonne et A.urewe Annie / \  XiOUÏ8 RIO / I l  Ànt W I N K I F R  / I 
Donne el neureuse Annie / A  Donne et heureuse Annie

à lou. me, koncrh «Kent» j / ¦ - tel «et client, J Ĵ rn.rrci.o t_\_Mt_\ - ! . 1  i _^ i « '
0US "•• » '«"̂  / M à lOUS mes honorés clients,

ami,et conn-iannee, ¦—• am_- e t e o n .ai»<i»ce- ~—' COIFFEUR Café (!ll Commerce  m̂ mmm WllU. tt connaissances 
\

 ̂ amis (t connaissancrs

Jos. Neiito-MisreiliDger fl. «M~ ÀOg. HOFER - ^̂ .S:™ * £̂ t ii 23k£ « COLOMÉ A TORRES ! Q RIEBEN
Café d* l'Ours „ . »e* meilleur, a_tu_ . connaissances une Bonne et heu làqpm,JluAXipMM • "*-'•'*' - r  - r _ r* ^

Fi- ir .n i -nr .  Hôtel de 1 Aigle-Noir »« i. \-_im_rii, in./,. r>ute Année. Csfé de la 8*nane. Fribna'-a.rr'ede Ramonl au Tirlihanm PRtROTfftO

RIEBENllquour», vint l'Eipigna
Café de 11 B«Ban.. Friboura , m» d» Romoot

Café d* l'Oars
FRIEOURO Hôtel de l'Aigle-Noir au Tirlibaum FRIBOURQ

'Y BonneAnme /J Jos. Roll)-Dévaud /] H. & M" Martin Roux / !  I"' A. llvelaz /I iSgTKS /¦ *«-*.«*._*«i.
¦¦ à tous mes omis tt clients. F—- ,a,Uer p

-1 BOUCHEE r™-. C01PFKUR H» d.enjèk. me. ami» ri cannai,, ^wj """ *°"££ a mMiuutu

M m> ROESLY ***££ DE " tT' A*NÉE «*2* ^Jfi&lii * » "«= Ant ' ROTZETTER M. & Ur Won Conus
_ . , 

- ¦ ¦_ f r i^H s m e^m r s e m u z  ; , yfc « , ta ta(* ÎSw«r« îTdi,tt ^: bool.aqer-^Mwr Ameublement» complets de 

tons 

fefa
Oûtf ldnlirand Piml d ses amis el clients. clvnt, et connamance,. fSgSe r ' T  *"¦ """""" ,2, Rl»TÎ ORIHOVX, 12 i Péroll*., 25, Fribonrg

/  li N ICOLAS J UNGO

"̂" ¦, Gomnwrce da frona i]» Ct de benrrj
I . n u i i t ' l t u r , Fribonre

p résente à son lionorable clientèle ses
meilleurs vieux de Nouvelle Année.

' ,,1111 U l_IIH-|IIHIHI-H--il

y| i
X •¦ Bonne et heurciue Annie

/ \ m tasss mu ani,
'"̂ ™̂ clienl, et eonnaiuaneu

Albert KRACHBELZ
Confiseui*

Ancienne confiserie Brun |

Café de l'EspérapccNos meilleurs va-ux pour
la Nou velle Année à toiu
nos clients et connaissances.

Bonne Année
d tout met honorables clients

amis et connaissances
MAI Bonn* Année

à nos timis et clients— BEAURECARD , FRIBOURO
Bonne Année d to us mes amis

et clients, . .

Il" toui» ZBIKDES.

I.4JPI..V. min souhaite bonne et heureut, Annie
d Ui.-- ses omit et connaissance,. & M" J. Chollet& K

m' 1 m r i l i l l -U I souhaite Donne el heureus, Année 1 umnu-m., inm_r{ : GOnnc Année a tous mes amis M V WlOê I Ici i t  . Km Tl r» a l l _ O . I \ r
W J . f f l .  ffltlbll l . , _¦_, se., ami, et connaissances. pristnle à son honorableclientèle ses I et clients. . . i |  «*- « lll J .  <A0llel ; 

HIÏI . I l ngU 6 ïy  
#

m f?1
M
,!!C!.".f!,'t 1« H Naples, 1909. fi meilleurs vaux de Nouvelle Année. I é" Uui» ZBISDES. I BRASSERIE DU BELVÉDÈRE I BRA88ERIE OE U'EPEE

~.% IU.IS l't. I.M> '.ONT, *.<-> a |j ¦ 
 ̂

¦ Fj 
Fnbonrg

Nos meilleur, vaux de Bonne fi /  I A tous me, clients, [j /| U fr un D Innrtn I m tan
^nn<« à tous no, clients, amis I ^ ĵ [ 

"™" 

» . connau.ai.ee. I / \ ®-& B T. (JUIlgO-LOlliaD

rt connaissance. i I I  Bonne et heureux Année y ¦____¦_¦ maltrcc.mn.coti

Bonne et hturei-ie annit
_ !___ noi client»

mmmm maltrc-tuaçon
souhaitent d leurs clients , amis et
connaissances une bonne et heu-
reuse année.

tfiDe Marie, F* SBL&fîis LEIiTHOLD-FRANCR

- .¦i i i ii ¦_._->.¦ m _ aawm_ma______a__wm_-\n — ¦¦

/ %  M es meilleurs vœux de bonne
/  I Année à tou, mes estimés
*̂ "̂*" clients el connaissances

RI me Th.MULHAUSER
BRASSERIE BAVAROISE

Friboure1

M. & M09 Eug. BARDY
Hôtel «lu Bœuf

rue de Lausanne, "4
C a f é  Ho-nand I BRASSERIE BAVAROISE , """"""' „ I „ „ , .  ", . ,

FRIBOURG il Fribour* I Ancienne confiserie Brun I HûM Sf-UîDr'Cfi , Fr ibourg

/.on-H. ei-ie- .reu.eJ-.m!,. >• . S \  mmme i / ,e  /L fmf f a n  / \  Calé de l'Hôtel des Postes I / I Bonne et heureuse Annie
à tou, mt , clients, ] 

fcj 
l 'KBaer AJ îinvvrv P donl f b & .a™ ùmùfctients-t

amis et connaissances I BOtrOHSEtE USCtll' !i I) 1 l Ll i connaissances

Bonne Année
â tous nos clients , amis et

connaissances(-MwouMue. omis ei connaw.ancea ¦ BotTOKBEiE l / M i l l  i l lUil i i l - i l  j conna issnnces TT connaissances
B & re HdSqu:er-Koh bd ser R. VONLANTHEN f f f tMU. aï£ 'S,S. ^ a ii  ̂

ami. ^ ronno,>. BRASSERIE VIENNOISE 
M 

« --mè fU|apion
PATISSESlE-COSPISEIIg Hôtel & C a f é  d e  la G r a p p e  I tance. ,e, meilleurs vœux de Nouvelle sance, tes meilleur, vœux de Nouvelle I y . • lime \V"'' l ) l T  \ IH»' i  

*

AVENUE DE IÉROLLES. 3 FRIBOURG i| -*'1""'- ! Annie. \\ 
•«• « M Htl U U " I  Uç_,l A(JV TR0IS B0,g

, ' | ' S B a»»̂ -.»———«« ¦

/ I  La famil le  / |  _5 .nnc Atin/e 9 / ¦  L.. C A C C I A M I  ' / M  Bonne e/Jeurewe Jnn^e / l  3.M meilleur, vaux / \  , 
m, ,

J Piller-Bulliard <Là —W^^. XJ *•¦ V.î ,« M1 ZJ »-->w ZJ ato .̂̂ ^..̂  /J «/«"» NeuÂomm
mmm* l I I I U I  UU l l l a l  U masasa - . ,„,_„_„•„.-,„ I . mu «: connow.oiitw «¦!¦ ._  r,«.i, eic_.nn_i_»„i,_.,_i ivrma ._*_¦ T initn______________! Hl P P - R l l  I21Y __ I •n*,r,w "•f8"'*» «««• ! é»  ̂ jilntn-jyp 'w émni » ¦««» »«• «"̂  

^—J ai»«r»jt#«Kenft; ' 6 I -TT" •—••""¦̂  I I I I Q I  U U I I i a i U  msm____ 
as* et tmuuisMtees | 

RUE GRIMOUX N" 
4 

nmu «: eonnow.a-.ee. -~-~ o«« el eo»n««.a.«« | 
¦¦™" 11 BOHI.AKCIEK

au caié da Nord Emile Ramstein  1 **»««» * «•'»«,  h*»** *&*;, \ M. & Mme Buliiard ] R SCH N E B  DER BEAUREGARD ,
présente à ses clients, amà et con- , amis et connaissances, ees meilleurs B»tilinîerl«-eoiiIli«rU 1 • ...«.-À-W 

" 
i souhaite une bonne et heureuse

na issances les vœux dc Nouvelle r*lirnr t. .„„.„,-,. A. ,>•_..,„_.... J „ .t., '¦ num i»«. i. n« n v < r  i . . , , . , , , - . , , .  . 
'enanoier j Année à lous ses Itonorables clients

Année. O - B i i - t- n im .  • -> J 
.oufam. rfe Aouoelfa dnnAi. RI'K Pfc ROnO>T, FRIBOURG CAîÊ UO BOUtSVMtO. PSIBOHItS « omis.

/J S.RHE.N*C. ' /I Panl HâiMoz, flls " /j  .J^IS-" 1 ZI Jl^™!™,. ) /J J. IIG1SWILE» 1 A  irSSâ. !
-J I«M M de diaiittB. ratOIIU r—* _. .'

f '"ir
_i

,,"''"' Cr
. -. «&»«•-**»4&.«.e« — AitlclM d.m«.î .Atlc-laCalll.tl. .̂J WnrWor)a.,,,,„n(.H. F"-1 me., eonna£,«n«.F « ti" rU^S8 

«««—«—.« 
STSSr ^B r

- 
****** 

— mu eon^nes.

i**m a lTuJ:ZTtL, *»"«* d ^ - ̂ '̂" '"'-• M- E°ê- & M08 Y" J. Lorenzone -iwi a -„ ,„ i^Uis ^ 
-«•à iw -« 

^^^«?. /̂ j ee 5c^orro
!,„.. m..it,.,.- __»_,- , r. w..™». <»»'" " connaissance, une bonne el fEEBLAKIIEE ami* el connaùsanc.., une Bonne et ™i* «' connausances, une Bonne et y

Ïn
™ heureuse Année. Fribourg Fribourg Aeurense ^nnée. heureus, Annie. Café du Théâtre, FRIBOURG

/T Bonne ,_ heure»* Annie i 
 ̂

/È fi SCHflR COPflOl'IlleP J / I  ̂ "̂ ""' f̂  »_!&„__«_! / I M. 4 11™ SIEGLÉ / \  Bonus cl heureuse Annie 
\ / \  

Bonne ct heureu., Annie à

J ::;:r ^"̂  ^- ĴSSSLT ' r-1 ^-Ta?3=r ^ 
cHABoraEa ZJ 

*--*t-«. i ^J ^-r**-
Fr. DiENZER «^fiJ^SirSf; B»ffet d« la Gare I k^-̂ ^Sai, Aug. Bally Louis BERSET

FRIBOURG ' Pr"/"'e,ï' /fur* rttux o« Bonne Année à O */ !
Sellier-carrosjiM Connaissances une bonne tt heu- v t n r. »««" «»"'• «*•""* « eonnaù.c«e.. ATELIER DE MENUISERIE boneher

10, Ra id« rCiiTeniUl r t Ri6dcTani . l9 nu.eAm. i t : .  I ., L. Ocmei^m-Bolin. 
iWiM d« Tlnll 183, EUE DE LA PRÉFECIURE

/ \  Ui « «Mtorf vrémits . .tes, / \  Bonne Annie S . ®. TON A /_ i à to„Ti« hi_ Urii eiU_t,: ¦ l
\ / \  

Bonne et heureuse Annie / \  H &MmeAr lhnr Onbej-Thalmann

J Ŝ ÎS^iaSLÏÏÏ-2 I^U ,, 
Bmne Anné f - ~ *  Pclntro- ^pHcnr ^

,¦,l ^«*W- ZJ *.W.-«fl# ZJ E,l,iF*W,a( pii-te^  ̂ _ _ u r t a K ù _ u x l L  luiaZ d tons nos amis et clients « V .H » I« „ j i  _ . BOM eti.nl. ei connaissance. *̂ m̂ ' "'' r -? 
T^onTi-irv .. . . souhaite à tous ses honorables clients Bl a n d i n e  Pvt l lOl l  ra -i r- *" 

QU «RTIEB D'ALT, FMBOCBe
Fernand GRAN D M. & MM L. Sle'nbach-SchDh ™* et connaissances P^SmSîSi G » a nd Café présento(, d feBr, nom6reux fZien ^

p einlre-gypseur _^ __ une Z?y«ne et Acurcuse 4 wiéc j firand'Rae 06 C o n t i n e n t a l  amis et connai-san-es 'leurs meil-
Monioéjonr r i t i i i i H i t i .  C - F F .  DES CHARMKTThS U________________________________ ______»o__«_w___ M"e BreohbfiH. î leurs vœux puur la Noiwi lie Ann*e

•f " k yfl — k / ¦  iles meHlmrt oasur et ,ouh(û; / \  _ Nos vœux les plus sincires 
 ̂

y m  
1 y»

/l ^nnee, Wc.se .,.  ̂ Z i   ̂ moeurs vœux 
\ / J  ̂ j ^

»**

** XJ  ^̂ S?̂ /! -̂  — «« * ?* î ZI Café-BraSSCrie
_J à lous me* honoris clients. /  M de aouçeOe Annie I om» e< eoiinaw.anew la Nouvelle Année Ç_ | t>e/.« ilmi/a à <»»« »w» efien-». .̂ ^J Vnnn-nncJi*™"" à tout nos amie et cliente K ¦••-lin -r-. »~» n r _  -r -<C7- 1 _ _ _ « _ .  o r> . _ _i _ _ ^̂  ̂ onvù.e' tetmaissmetê. ^̂  ̂ JoeauregarU

iles mrtftKiiT, ixcux et touhai ',
pour la Soncelle Annie

à ton, mu clienl*.
ami, et connai "ianc_.

Bonne et heureuse..unie / \  
No, meilleur, eaux

à tous met honoris cliente. d____\ 
de NouveUe Annie

- - d lou* nos ami, et cliente

< \  Bonne e, heureuse Annie / ¦  ̂s me-Meurs vœux 
J / J |  , ̂ '̂ t T̂' 

"""" 
tmmà n̂nÔissanTésTh^ Ẑ / %  

No. meilleur, 

.aux 

de 

Nou- 

/  C a f é - B r a S S e r ï e
aaj à lou, mes lmnorisclients. /L  tj de nouvelle Année I ami. e. eonnaw.aneei la Nouvelle Année _̂Mm "'"" *"**" *¦ ""* "0* **' tWDM D i

"* à tout nos amie et cliente j; It/THo TJ/~\TrGT "V l\Zle__.\/,e__.rc< 6̂- Ro r\/- .or« omis. «I eonnai»«oiiee». UcacUrCg arU

Ernest MEYER «JirtOMiMrl -̂ 525SiL. 
M^^7oSïïSer 

M. & M« Jacqttemin I i ^.̂

MM. Soldati , frêres,
y  ̂ I A tout met amia. clicnti el con-

/_ ^ M̂ naiit'incu. Bonne el heuraue
m̂ m̂ Annie.

Ambroise BOROW
Café de la Consommation

rue nia Aipxs , PRIROCRG
i 

Ue, meilleure vceux
dc Donne Année

à tous me, clien/s.
ami, cl roimaUmnce, l/onard Angerm Her | / \  . #«•¦*»?* r i° X à tous mc* honorablra dant*

&CA SIN DE CHAUSSURES !¦¦¦¦ «.^W Mi.
M£UAi.«et

Bonne d heureuse Année
h tcua nos cl e*'*j  »-w.«^ - i: / .̂ mr ; r— -.ara—. — «.r,̂ ™.

^^ / j  :: ; ;iK zj ̂ s?»̂***» umi, U corniaUmnct, I ¦¦¦¦ . .. li I p j| t<.l ,AiiLni'  II'lIl lIl lOI' priicntciit !• loi» leura honorable, cliente ***'*'*• MAGASIN Ut CHAUSSURES mmmmmm ami, ct connaissant,

M. 4 lh Riedmger-Ghassot AnibrOÎSC BOROW „ Œf'  fe^Ŝ f M  ̂S »? £$» 
J' Knuchel

Hôtel de In Croix- Blanche |! Café de la Consommation i { 48, rua de Uuianne, 4B forceront de miruer aussi _ Vaeenir. 
gfâ X̂sZ t m f u l .̂ 

AUBERGE des TR01S-CŒUR8

FRIBOUEG r u o .  «I UR G i r i . - c .  r i M i . n r _ _ . - _ B <s_--nW________mm -_________WaW________m *__ m__________ -_ -____s_m___u_u_m______ ds KouveUe Annie, i ' Kenvcrtll©, Fribonrg;

/ \  » / % \ / \  Mes meilleurs vœux do Nouvelle Annéo /% " /\ ~~ 
r^„_ r>Tr,f ,-v

'A  î O , _  V. c « r  « •-. V .  / ¦  Bonne el heurcute Année /  i , , ,". . / I Bonne W heureuse Annie S I bt^ Dfc . ï> t>IC _ U _\l| J. O C n W a D  / | àiovtMeai^u, /  
k lous ms 

clmis< m,s et connaissances /  [| h lov, vl (lclUnls / |j "' 
^Tsvissier HaUesux meuble! r"1™"̂  omit et connaissances /  fl T _H 11 TJ 4- 

" ' ami. e( eon«a/«anee. B U L L E

ï̂ï ĴSr M . & M- Antenen 
i——

J J. baiiey-Hartmann pierre PAGE 
I p^â-i^^-s*'̂ W lJ l  accord et UU peinte su POUIANGHI Entrepreneur de peinture , spécialité d'ensei gnes Horlogo-le Commeic* de vélos faw< W«A«'«# <fe A'«u«««» _lnnrf«.

vœux les plus sincères pour 1U0K.  nie de la Préfecture, 195 | 5 AVENUE DE ROME, 5 Pont Sn»P»n<1n , Fribonre

ZI 
A tous mes clients, amis et connaissances

| Bonne et heureuse Année
Henri  CONTESSE, Cully (Vaud)

VINS FINS DE LAVAUX

Bonne et heureuse Annie à
tous mes estimés clients ct
connaissances

No» vœux lu plu, ,inctrei à
nos honorablu clknts, amis etH. & ¦*• Cecco C-risten-NnoiFer

CAFé DU MIDI

Café National
CRAND'RUE FRIBOURO

Bonne Année
tous nos amis et clients

M. (HMhnssof-BugnoiiJos. POLLIÇNprésentent à tous leurs amis.
cennaûtances leur, meilleurs
Nouvelle Année.

clients et
vœuj-. de commerce de beurre et fromage

Roule des Alp«*. ions I-:. u'ttt.
BOU •H K R I R

23, rue de la BanqueM. & We THALMANN-BAPST


